
Le financement de nos exportations
Un problème économique suisse actuel

Lausanne, le 9 avril.
La situation de l'industrie suisse

d'exportation est actuellement carac-
térisée par le fa i t  que , si les perspec-
tives d'avenir demeurent satisfaisan-

f '  tes, une concurrence internationale
accrue oblige les entreprises privées à
ne négliger aucun moyen de conquérir
de nouvaux marchés et de demeurer
fermement là où elles sont déjà ins-
tallées.

Ici même, on a étudié , il y a quelques
mois, les problèmes posés par ce que
l'on a appelé par fo is , la « guerre des
crédits ». Il convient d' y revenir, car il
s'avère de plus que cette question pré-
occupe au plus haut point les exporta-
teurs suisses.

Rappelons ce dont il s'agit. La Suis-
se aurait certainement l' occasion de
conclure des a f fa i res  intéressantes
avec de nombreux pays d'outre-mer à
l'industrialisation relativement récen-
te , et qui ont de grands, besoins, spé-
cialement en ce qui concerne les biens
d'investissement . Toutefois , leur situa-
tion financière est précaire , et ils met-
tent comme condition à un achat
éventuel , la possibilité — très favora-
ble pour eux — d'échelonner leurs
paiements sur une longue durée. Les
crédits à courts, termes, qui étaient la
règle habituellement, sont remplacés
de plus en plus pa r des crédits s'éten-
dant sur plusieurs années. Les expor-
tateurs — on le conçoit — ont désiré
s'assurer contre les risques étendus que

cette politiqu e leur faisai t  courir. Cha-
que pays possédant une industrie d' ex-
portation , a créé des garanties à l'ex-
portation. On sait qu 'en Suisse , une
telle garantie existe depuis mars 1934,
l'arrêté fédéra l  l'instituant étant fon-
dé sur le droit de nécessité.

Cette garantie rend de précieux ser-
vices. De 1934 à f i n  1953, plus de 31.000
demandes de garantie ont été présen-
tées pour un montant facturé de 8 mil-
liards de f rancs . Au cours des trois
dernières années, l'industrie des ma-
chines a assuré près de 23 »/ „ de son
volume d' exportation. Les pertes ont
été extrêmement faibles , puisqu 'elles
atteignent 0,78 pour mille des mon-
tants facturés.

Une évolution dangereuse.

Or, actuellement , la nécessite d'aug-
menter les garanties à l'exportation se
fa i t  sentir car la pratiqu e des crédits
à longs termes entre de plus en plus
dans les mœurs commerciales, tout au
moins en ce qui concerne le trafic avec
certains pays d' outre-mer. Cela s'ex-
plique par le fa i t  que plusieurs pays
exportateurs , soit parce qu'ils dispo-
sent de larges, moyens financiers, soit
parce qu'ils veulent à tout prix conqué-
rir — ou reconquérir — des marchés
étendus, accordent de larges facilités
financières à leurs clients. Or, il est
vital pour la Suisse de ne pas perdre
pied , et pour des raisons de crédit ,
marquer des af faires  intéressantes.

Les exportateurs suisses se tournent
donc vers les banques, et leur deman-
dent de les aider dans leurs tâches, en
participant éventuellement à la créa-
tion d'un institut spécial de finance-
ment pour les risques à l'exportation.

Les banques , elles, sont toujours prê-
tes, à collaborer avec l'industrie dans
la recherche d'une solution permettant
de satisfaire les besoins des industries.
Toutefois , elles ne se montrent guère
d' accord de participer à la création
d'un institut de crédit spécial .

Il est symptomatique de relever à ce
propos , que la plupart des rapports pr é-
sentés récemment aux assemblées gé-
nérales des banques, ont eu trait à ce
problème. Ainsi , M . le Dr Schaefer ,
Directeur général de l 'Union de Ban-
que Suisse a relevé notamment , dans
son exposé , que l'idée de transférer la
garantie à l'exportation à l'assurance
privé e peut être séduisante au premier
abord , mais si on l' examine de près ,
on s'aperçoit bientôt qu'un tel projet
ne saurait être réalis é sans de grandes
di f f i cu l tés .  D'autre part , il ne fau t  pa s
oublier qu'une assurance privée sem-
blable rendrait nécessaire une orga-
nisation spéciale qui, certainement, ne
simplifierait pas les choses . Par consé-
quent, il apparaît douteux que l'assu-
rance privé e puisse assumer une par-
tie, même minime, des risques en com-
plétant la garantie fédérale  avec les
banques.
(Suite page 2.) Paul GILLIAND.

Echos
Touche à tout

On a fait de la maison natale de
Beethoven , à Bonn , un musée. Dans

^Sne des pièces, isolé des visiteurs par
des cordes , se trouve le piano qui ser-
vit à Beethoven pour la composition
de ses oeuvres . Dernièrement , une
jeun e visiteuse glissa un gros pour-
boire au gardien , en le priant de la
laisser jouer SUT le piano. Le gardien
l'y autorisa , et elle joua quelques me-
sures de la « Sonate au Clair de Lune » .
Ensuite, elle demanda au gardien :

— _ Je suppose que tous les grands
musiciens qui sont venus ici ont joué
sur l'instrument du Maitre ?

— Oh , non , madame, répondit le
gardien. Il y a peu de temps, Arthur
Eubin -tein est venu ici , mais il se j u -
gea indi gne de toucher à. ce piano...

Sous l'égide du Heimaischutz vient
d'être créé une association en vue de
sauver la vieille église de Flûelen , dont
la silhouette caractéristique orne un
grandiose paysage alpestre. Elle se pro-
pose en outre la restauration de l'église ,
pécieux monument vieux baroque , cons-
truite en 1664. En 1912, l'église avait été
désaf fectée  et employée à des f ins  pro-
fanes ; elle se trouve actuellement
dans un tel état de décrépitude que

l'on envisageait sérieusement sa
démotiiic-;.

Pour sauver la vieille
église de FILielen

La première fabrique de matières radioactives d Angleterre

On vient d'inaugurer à Amersham, en Angleterre , la première fabrique où l'on
produit , à des f in s  puremen t pacifiques , des isotopes radioactifs destinés à
l' exportation. Des produits nouveaux y sont fabriqués en quelque sorte à la
chaîne, pour être ensuite exportés aux quatre coins du monde. Notre image
montre une laborantine transportant des substances radioactives sur une
charrette de construction spéciale et qui o f f r e  toutes les garanties voulues
de sécurité. A droite, on voit les pavillons modernes où sont produits les

isotopes .

Qui est le «général» Christian de Castries,
héros de Dien Bien Phu?

UN HAUT ET TRAGIQUE FAIT D'ARMES

Le colonel Christian-Marie-Fernand
de la Croix , comte de Castries, a été
promu général mercredi dernier, pour
sa magnifique résistance à Dien-Bien-
Phu. C'est un homme assurément ex-
ceptionnel . Celui qu'on ne considéra
longtemps que comme un brillant ca-
valier , s'est révélé un grand capitai-
ne. Cet officier issu du rang, sans
être passé par Saint-Cyr, compte au-
j ourd'hui parmi les chefs les Plus
prestigieux de l'armée française. Il
n'a que cinquante et un an , étant né
à Paris le 11 août 1902. Grand , mince ,
avec un visage énergique au profil
d'aigle, aussi élégant en civil qu 'en
tenue militaire, aimant à pratiquer
l'humour, c'est un grand seigneur , qui
a sa place dans la galerie des portraits
d'une illustre famille.

Depuis cinq siècles, les Castries ont
donné à la France huit lieutenants
généraux, quatre lieutenants-gouver-
neurs, cinq chevaliers du Saint-Esprit,
un maréchal et un amiral. Les deux
personnages les plus connus de cette
lignée furent : le maréchal, qui, sous
le règne de Louis XV, fit toutes les
campagnes de France et d'Allemagne,
devint ministre de la Marine sous
Louis XVI, et dirigea le Cabinet de
Louis XVni en exil ; et son fils Ar-
mand, qui prit part à la guerre de
l'Indépendance américaine, fut nom-
mé lie>utenant général et mourut pair
de France.

Vieille famille méridionale, dont le
château s'élève près de Montpellier ,
dans un site qui évoque la douceur ita-
lienne. Cet édifice est un long bâti-
ment sévère du XVIe siècle, flanqué
de tours carrées massives. Le Nôtre
dessina les j ardins. Et Riquet cons-
truisit un aqueduc de sept kilomètres
pour y amener l'eau. Dans ce cadre,
à la fois austère et reposant , les guer-
riers, entre deux campagnes, venaient
chercher l'oubli de leurs peines.

(Voir suite pa ge 7.)

y  Von Ma nteu f f e l , ancien général des
Panzer, f u i  l'orateur principal d'une
réunion en faveur de la Communauté
européennp de défense , qui eut lieu à
Berlin-R einickendorf . Reste à savoir
s'il n'y a pas en Allemagne des person-
nalités moins compromises que les an-
ciens gén éraux pour prendr e la parole
sur un sujet aussi brûlant. Toujours
est-il que les communistes ont essayé
de fa ir e  échouer la réunion et durent
être expulsés par la p olice. Notre image
montre l'énergique expulsion de deux

d'entre eux.

Von Manteuffel pour la CED ?

Le hampiu Lu monde d'éches . M.
Boiv 'nnif c , de nationalité russe , dé f en -
dra bientôt son titre contre son com-

patriote Smyslov.

Russe contre Russe !

Notr e conte pour Madame...

par Alphonse DAUDET
Il était une fois un homme qui avait

une cervelle d'or ; oui , madame, une
cervelle toute en or ! Lorsqu 'il vint au
monde, les médecins pensaient que
cet enfant ne vivrait pas, tant sa tête
était lourde et son crâne démesuré.
Il vécut cependant et grandit au soleil
comme un beau plan d'olivier ; seule-
ment sa grosse tête l'entraînait tou-
jours, et c'était pitié de le voir se
cogner à tous les meubles en mar-
chant... Il tombait souvent. Un j our
il roula du haut d'un perron et vint
donner du front contre Un degré de
marbre, où son crâne sonna comme
un lingot. On le crut mort ; mais, en
en relevant, on ne lui trouva qu 'une
légère blessure, avec deux ou trois

gouttelettes d'or caillées dans ses che-
veux blonds. C'est ainsi que les pa-
rents apprirent que l'enfant avai t une
cervelle en or.

La chose fut tenue secrète ; le pau-
vre petit lui-même ne se douta de
rien. De temps en temps, il demandait
pourquoi on ne le laissait plus courir
devant la porte avec les garçonnets
de la rue.

— On vous volerait, mon beau tré-
sor !... lui répondait sa mère.

Alors le petit avait grand-peur d'ê-
tre volé ; il retournait jouer tout seul ,
sans rien dire, et se trimbalait lourde-
ment d'une salle à I ï ~ J...J .  .

(Voir suite page 9.)

L 'homme à la cervelle dor

Les grande hommes omt tous plus ou
moin s leurs petits défauts.

Celui, en particulier, de parler sou-
vent pour ne rien dire...

Ou de parler tant et tant qu'on ne les
comprend plus.

Ainsi l'autre jour le gênerai de Gaulle,
qui est un humoriste à ses heures, Men
qu'il se prenne très au sérieux, a donné
à ses contemporains une singulière défini-
tion de la solitude. S'adressant aux jour-
nalistes qui écoutaient sa diatribe et ses
propos vengeurs, le Premier Résistant de
France annonça, en effet , qu'il célébrerait
à sa façon le prochain anniversaire de la
victoire :

— J'irai seul, sans cortège, sous la
voûte de l'Inconnu. J'irai seul. Je deman-
de seulement au peuple d'être là. Je de-
mande aux anciens combattants des deux
guerres et aussi aux anciens combattants
d'Indochine d'être là. La garnison de Paris
fera le nécessaire pour les honneurs et les
sonneries et la glorieuse police de Paris
sera présente.

D'où l'on a conclu que la solîtude du
général de Gaulle « en somme risque d'ê-
tre une solitude assez peuplée ».-

Evidemment, on a souvent prétendu qu'il
n'y a pas manière plus sûre de s'isoler
que de se perdre dans la foule.

Ce qui correspondrait assez à l'idée un
peu nébuleuse exprimée par le grand hom-
me.

Au surplus n'a-t-on pas affirmé que la
rançon même des génies est de se trouver
seuls, bien qu'entourés d'amis et salués
par les sons éclatants des trompettes et des
fanfares ?

Tout est possible...
N'empêche que certains trouveront que M.

de Gaulle exagère un peu et qu'il travaille
plutôt du képi. Ce qui est éga-
lement exagéré, et faux de surcroît, car le
général ne porte plus que la tubette et ap-
paraît rarement en uniforme. Mais il ne
faudra plus que celui qui a dit : « La
France c'était moi », se plaigne d'être in-
compris. Ses définitions dépassent par trop
l'entendement du populaire et sa grandi-
loquence le pousse à des propos qui fi-
nissent par égayer la galerie.

Or, contrairement à ce qu'on pourrait
croire , cette dernière n'est pas privée de
bon «eus , de mesure et surtout d'esprit cri-
tique...

Le père Piquerez.

/^PASSANT

Il ne s'agit pas de Chariot, bien sûr,
mais de son fils qui vient d'épouser aux
Etats-Unis une certaine Susan Cook. A
l'époque du film « Les feux de la ram-
pe », on pariait d'une idylle de Charles
avec Claire Bloom...

Chariot, lui, reste parmi nous dans
sa villa veveysanne. Il n'a naturelle-
ment pas assisté au mariage de son
fils, ayant juré de ne plus remettre
les pieds sur sol américain.

A Hollywood, on continue à boycotter
le héros de « La ruée vers l'or », et l'on
vient même de renoncer à créer un
« musée Charlie Chaplin », comme
avaient l'intention de le faire les an-
ciens camarades de travail de Chariot.
Celui-ci, qui ne tient pas autrement à
perpétuer son souvenir de l'autre côté
de l'Atlantique , a demandé qu'on lui
envoie en Suisse ses godillots, son me-
lon et sa badine restés dans ses an-
ciens studios d'Hollywood.

Charles Chaplin s'est marié...
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dans l'Univers
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(Corr. part, de « L'Impartial *)
BULGARIE : Vers une baisse massive

des prix. — Le: comité central du parti
ccsniuuïùste bulgare et le conseil des
ministres ont, selon la radio bulgare,
décidé une baisse considérable des prix
des produits alimentaires , des articles
textiles et des vêtements.

SUÈDE : Une bonne formule . — 88
millions de télégrammes sur formules
« de luxe » ont procuré une somme
nette de 22 millions de couronnes à la
Ligue antituberculeuse suédoise durant
les cinquante dernières années.

URSS : Baisse autoritaire des prix. —
Le gouvernement a pris un décret ré-
cemment pour la réduction des prix
des produits essentiels et des articles
manufacturés courants. Une diminution
de 10 à 20 % est prévue. Cette baisse
est la septième qui intervient depuis
décembre 1947, date à laquelle le sys-
tème des cartes de rationnement a été
supprimé et la première baisse opérée
en URSS.

Cette baisse des prix affectera no-
tamment le pain et les produits pani-
fiables, les articles d'épicerie , les chaus-
sures en cuir, les tissus de coton, l'es-
sence d'autos et les huiles lubrifiantes,
le pétrole et les médicaments.

GRANDE-BRETAGNE: Cela promet...
— Les représentants syndicaux de
54.000 mineurs de la région industrielle
dse Middlands ont décidé de revendi-
quer désormais une augmentation de
salaire chaque fois que le coût de la
vie accuserait vne hausse.

ETATS-UNIS : La réduction impor-
tante des impôts. — En signant la loi
sur les impôts indirects, et en disant
qu'il l'accepte de « bon coeur » bien
qu'elle réduise les revenus plus qu 'il ne
l'avait recommandé, le président Eisen-
hower a attiré l'attention sur le fait
que ces réductions — plus la diminu-
tion de l'impôt sur le revenu personnel
©t l'annulation de l'impôt sur les su-
perbénéfices au 1er janvier — provo-
quaient la plus grande diminution an-
nuelle d'impôts dans l'histoire des
Etats-Unis. Elle s'élèverait à 7,4 mil-
liards de dollars.

— La fabrication de voitures en
baisse. — La semaine dernière , les fa-
briques américaines ont sorti 118.051
voitures, 3 % de moins que la semaine
précédente et 15 % de moins que pour
la période correspondante de 1953, Les
stocks de voitures neuves ont atteint ,
avec plus de 65Q.QQ0 au 10 mars, leur
niveau le plus élevé, et ce chiffre est
supérieur de 1 % à celui du mois pré-
cédent et 60 % à celui de 1953.

— Les dépenses pour les constructions
ont atteint un nouveau record, ~~ Les
dépenses américaines pour les construc-
tions ont atteint un nouveau chiffre
record de 34,8 milliards de dollars en
1953. Les économistes du département
du commerce prévoient une diminution
de 2 % cette année, laissant toutefois
un total légèrement supérieur à celui
de 1952. Il ne semble pas que cette fai-
ble baisse affectera sérieusement la
consommation du ciment.

Le chômage aux USA en mars. — Le
nombre des chômeurs aux Etats-Unis
a augmenté de 54.000 en mars , pour
atteindre, selon l'office américain de la
statistique , un total de 3 millions
725.000.

D'après le rapport du Département
des Travaux publics, on comptait au
31 décembre 1953, dans le canton ,
7&42 voitures, 1310 camions, 637 trac-
teurs, 461 remorques, 222 motos avec
side-car, 4045 motos, 672 cycles à mo-
teur. Soit au total 15.189 véhicules , con-
tre 13.275 en 1952, 11.081 en 1951, 9279
en 1950 et 8052 en 1949. On a compté
l'année dernière 37.309 cycles, soit 266
de moins qu'en 1952.

Les taxes sur les véhicules à moteur
ont produit 2.478,457 fr., dont 1,551.476
francs pour les automobiles seules. La
part des communes s'est élevée à près
de 572.000 fr.

Les experts ont fait subir les exa-
mens réglementaires à 2562 (2256 en
1952) candidats au permis de conduire
les automobiles et à 1870 (1997) candi-
dats au permis de conduire les moto-
cyclettes ; 995 (919) candidats au per-
mis de conduire les véhicules à moteur
ont échoué au premier examen et 175
(135) au deuxième.

Des avertissements ont ete adresses
à 147 (143) conducteurs pour infrac-
tions à la loi sur la circulation ; 89 (78)
conducteurs ont été privés du droit de
conduire à terme. Le permis a été re-
fusé à 8 (7) personnes qui ne présen-
taient pas les qualités morales suffi-
santes.¦ Les amateurs de statistiques sauron t
qu'il y a un véhicule à moteur pour
8,92 Neuchâtelois. La proportion est de
8,8 pour le district de La Chaux-de-
FondS, de 8,6 pour Neuchâtel , de 8,8
pour Boudry, 10,6 pour le Val-de-
Travers , 9,3 pour le Val-de-Ruz et 10
pour le district du Locle.

Le canton de Neuchâtel
est motorisé !

Le financement de nos exportations
Un problème économique*! suisse actuel :

(Suite et fin)

Création d'un institut s*pécial ?

Certains milieux industriels , a sou-
ligné encore M . Schaefer , ont soulevé
la question de la création d'un institut
spécial de financement pou r les ris-
ques à l'exportation qui aurait avant
tout à assumer les risques résultant des
a f fa i r e s  d' exportation à long terme, ne
p ouvant pas être pris à charge par
l'industrie et les banques commercia-
les. Quoique cette idée soit tout aussi
séduisante , il fau t  tenir compte d'ob-
jections qui ont un certain poids : un
tel institut devrait disposer d' un capi-
tal en propre important a f in  de pou-
voir suppor ter tous les risques. Sa
constitution p ar des moye ns privés ne
serait certainement pas fac i le ,

D' autre par t, M.  Gamper , Président
du Conseil d'Administration du Cré-
dit Suisse, s'est également étendu sur
ce problè me à l'assemblée des action-
naires de cet institut . Il a rappelé que
dans d i f f é ren t s  pays, il a été institué ,
ces derniers temps, diverses mesures
tendant à apporter une aide artifi-
cielle aux exportations. Des e ff o r t s
sont entrepris — notamment par l 'Q.
E. C, E , — en vue de remédier aux vé-
ritables abus qui se sont manifestés
dans ce domaine. Bien que Von puisse
espérer que ces tentatives ne resteront
pas sans ef f e t , la situation nécessitera
cependant , dans certains cas, l'octroi
à nos industries d' exportation de cré-
dits portant sur une p ériode p lus lon-
gue que la période de cinq ans consi-
dérée actuellement comme un maxi-
mum par les instituts de crédit- Une
extension des délais p résuppose que la
garantie fé dérale  des risques à l' expor-
tation soit également étendue au-delà
de ce qui est prévu par la législation
en vigueur et il sera it sans doute sou-
haitable qu 'elle couvre un pourcentage
pl us élevé des risques qu 'actuellement.
Cette mesure pa raît d' autant moins itn*-
possible que dans bien d'autres domai-
nes la garantie accordée par la Con*
fédération s'étend à une fr action pl us
importante des risques, encourus par le
bénéficiaire que ce n 'est le cas pour les
exp ortations, il f a u t  s'attendre à ce que
le pourcentage des exportations de*
mandant à être financées au moyen de
crédits bancaires , s'accroisse considé-
rablement. Bien qu 'il soit très d i f f i c i l e

d'évaluer par avance le volume des cré-
dits nouveaux, qui seront nécessaires
pour subvenir aux besoins accrus , on
peut s'attendre à ce qu'il dépasse 100
millions de francs .

Mettre l'appareil bancaire au service

des exportations,
M. Gamper estime qu 'un institut spé-

cial pour le financement des exporta-
tions n'aurait pas la même élasticité
que les grandes banques commerciales
et qu 'il ne serait pas en mesure de s 'a-
dapter aussi bien qu 'elles, aux condi-
tions f luctuantes  qui caractérisent les
crédits à long terme dans le domaine
des exportations. Les délais de livrai-
son des marchandises commandées en
Suisse par l'étranger p arient énormé-
ment d' une branche à l' autre et de cas
en cas, et les pai ements e ff ec t u és  pa r
les acheteurs se fon t  habituellement
sous forme d'acomptes . Ces acomptes
sont variables , de même que les délais
de paiemen t.

Il en résulte que le recours au crédit
est également irrégulier et qu 'il est d if -
f ici le de p révoir avec ex actitude le
moment où la demande en sera fa i te ,
Ceci aurait pour e ff e t  de gêner la
banque p our le f inancement des expor-
tations et de renchérir ses services , sur-
tout si — comme ce serait inévitable-
ment le cas d ' un institut spécialisé de
ce genre — elle devait se pr ocurer les
capitaux en émettant des empr unts
obligatoires portan t sur des sommes
fixes .  Au surplus , une banque de ce
genre devrait être dotée d' un capital
social assez imp ortant , dont la consti-
tution incomberait avant tout à l'in-
dustrie elle-même.

E nf i n , la banque d' expo rtation aurait
à financer surtout les opérations à
long terme comportant les risques les
plus élevés , Elle ne dispos erait pas de
ressources en p rovenance de transac-
tions courantes à court terme , pour
compenser — comme peu vent le f a ir e
les banques commerciales •=» une partie
au moins desj p e é t e s  et des immobili-
sations surve <hant dans le secteur des
opérations à long terme.

Dans ces conditions, il est clair que
les capacités de la banque seraient tôt
épuisées et qu 'alors les intéressés com-
menceraient à réclamer la création
d'une banque d'Etat pour les exporta-
tions, On peut éviter semblable évolu-
tion en mettant l' appareil bancaire
existant su service des exportations.
Sans doute faudra *t *il l'adapter quel-
que peu aux nouvelles exigences aux-
quelles il devra fa ire  fa ce,  Les banques
ne s'y re fusen t  pas ,

Paul GÏLLÏANP.

Le tmuveprcsmegiî fisaiois
s'oppose à la hausse des prix

BALE, 10, — Au cours de la séance
de jeudi du Grand Conseil bâlois , les
députés Ed , Wyss, socialiste, et R,
Krebs, parti du travail, ont demandé
au gouvernement s'il n 'était pas in-
quiet , à l'instar d'une grande partie
de la population, au sujet de l'augmen-
tation du prix du pain et du projet de
majo ration des loyers ainsi que du prix
du lait , et s'il serait prêt à intervenir
auprès du Conseil fédéral et de l'Union
des villes suisses afin d'empêcher les
mesures projetées.

Dans sa réponse, M. H.-P, Tschudi,
conseiller d'Etat , a déclaré qu 'il était
du devoir des autorités de s'opposer
à une nouvelle vague de renchérisse-
ment : « Quelles seraient les répercus-
sions d'une majoration éventuelle ? A
fin mars 1954, le petit indice des prix
était à Bâle de 171,2. Si le lait aug-
mente d'un centime, le pain bis de 6
centimes et le pain mi-blanc d'un cen-
time, et si l'en admet une majora-
tion moyenne de 6% des loyers , l'in-
dice augmenterait de 2 points ou de
1,2%. Deux points de plus ou de moins ,
là n'est pas la question. En revanche,
il n'y a aucun doute qu'une dépense
supplémentaire de 200 francs, annuel-
lement, constitue une somme consi-
dérable pour une famille. Les plus
gravement touchées seraient les fa-
milles nombreuses dont le revenu at-
teint 6000 francs ou moins.

Prise de position
C'est pourquoi le gouvernement

prend position contre les trois dispo-
sitions conjointe? visant à majorer
les prix dans trois secteurs considé-
rés comme essentiels en matière du
coût de la vie, Le Conseil d'Etat est
disposé à intervenir auprès des au-
torités fédérales pour rendre ces der-
nières attentives sur les inquiétudes
justifiée s de la population citadine ,
Quant à une intervention auprès de
l'Union des villes suisses, elle ne s'a-
vère aucunement nécessaire, pour la
bonne raison que le comité de l'Union
a déjà examiné le problème et s'est
fait l'interprète des consommateurs
des villes, dans ce sens. Par ailleurs ,
l'Union dei*; villeg suisses reviendra
sur la question en tempsi voulu.

Le Dr Hdwin Stopper ,
troisièm e délégué aux accords

commerciaux

Le Conseil fédéral  a nommé le Dr
E dwin Stopper , né en 1912, de Winter-
thour, délégué pour les accords com-
merciaux. De 1939 à 1945 , le Dr Stopper
était au service de la division du com-
merce au département de l'économie
publiqu e où il devint l 'adjoi nt  du direc-
teur. Le nouveau délégué , le troisième
aux côtés des ministres Troendle et
S c h a f f n e r , s 'occuper a surtout des rela-
tions économiques et financière s avec
les Etats de l'Amérique centrale et de

l'Amérique du Sud.

Un député humoriste a déposé un
projet de loi déclarant : « Etant donné
que l'air des villes est malsain , et
que celui des campagnes est pur, pour-
quoi désormais ne construirait-on pas
les villes à la campagne ? »

La solution idéale

Cent mille diamants
vendus au rabais !

Méthodes américaines

Nous avons annonce il y a quelques
j ours la vente de montres au rabais
par la fabrique Elgin des U. S. A . af in
d' activer la liquidation des stocks . Il
fau t  croire que les stocks existent non
seulement dans, les montres mais aussi
dans une série d'autres articles. C'est
ce que nous révèle le « Bulletin d'In-
formations » de Genève qui écrit ce
qui suit :

Il y a quelque temps, un grand
magasin de New-York, la maison S.
Klein, a organisé une vente monstre
de bijouterie au rabais au cours de
laquelle 100,000 diamants furent li-*
quldég à des prix extrêmement bas.

Afin d'assurer le succès de cette
vente, le magasin Klein a eu. recours
à des méthodes publicitaires typique-
ment américaines | Deux pages en-
tières furent achetées dans l'édition
dominicale de tous les journaux et
c'est en lettres flamboyan tes de 5 cen-
timètres de haut que fut annoncée
l-t liquidation de « cent mille diamants,
çhacup marqué plus bas que le prix
de grog du revendeur ». Si l'on sait
qu 'une seule annonce de ce genre, par
exemple dans le « Daily News », coûte
journellement plus de huit mille dol-
lars, on peut ju ger non seulement des
frais énormes investis dans cette cam-
pagne publicitaire par la maison S.
Klein , mais aussi quels résultats elle
escomptait de cette opération !

Le premier jo ur, il se vendit pour
près de 70,000 dollars de diamants. Le
lendemain, ce chiffre diminua d'un
tiers, puig Jes ventes subirent un net
ralentissement , Néanmoins, au cours
de cinq jour nées de liquidation , la mai-
son Klein a réalisé un chiffre d'affai-
res d'environ 150,000 dollars ,

A la suite de cette vente, de nom-
breux bijioutiers new-yorkais virent
leurs affaires subir un certain flé-
chissement, Toutefois , ce phénomène
ne fut que passager , U est évident que
l'initiative prise par Ja maison Klein
a provoqué l'ire des détaillants, gui
n'admettent pas que la concurrence
puisse revêtir de telles formes.

Le message longuement attendu du
président Eisenhower sur la future po-
litique commerciale et douanière des
Etats-Unis a été remis au Congrès. Il
est rédigé dans le sens des recomman-
dations de la Commission Randall. Les
débats imminents démontreront si le
président Eisenhower, qui appartient
au camp des « internationalistes » fa-
vorables à une politique commerciale
libérale , est assez fort au Parlement et
en particulier dans son propre parti ,
pour convertir les républicains, tradi-
tionnellement protectionnistes, à la
théorie que les Etats-Unis, dans l'inté-
rêt de leur propre économie et dans
celui d'une stimulation des échanges
internationaux , doivent abaisser leurs
barrières douanières et assouplir cer-
taines prescriptions d'importation .

U y a peu de chances que le Congres
puisse étudier au cours de sa session
actuelle l'ensemble du message. Celui-
ci doit tout d'abord être étudié par la
commission des « voies et moyens » de
la Chambre des représentais puis être
soumis au vote de la Chambre avant
cle venir devant le Sénat. Ce n'est guè-
re que vers la mi-mai que le message
du président Eisenhower pourra venir
en discussion. Il restera ensuite peu
de temps au Congrès avant la fin de
la session pour examiner en détail ce
projet de loi fort discuté.

La commission Randall a recom-
mandé la prorogation pour trois ans
de la loi sur le traité de commerce.
Mais le président Eisenhower n 'a pu ,
l'an dernier , qu 'à grand peine obtenir
sa prorogation d'un an ; dans le cas
le plus favorable , il est donc vraisem-
blable qu 'il ne pourra une fois de plus
obtenir qu 'une prorogation d'un an.
Quant à un nouvel abaissement des
barrières douanières , tel que le désire
le président Eisenhower , 11 ne saurait
en être question. On déclare dans bien
des milieux que le président Eisenho-
wer devra s'estimer heureux s'il par-
vient à faire rejeter les tentative d'ag-
gravation des tarifs douaniers , de la
part des milieux protectionnistes.

La politique commerciale
et douanière des Etats-Unis

L'auto fait l'homme...

— Oh ! Pierre , comme tu es élégant ,
aujourd'hui ! Je me demande ce que
tu ag de changé !

Chronique de la bourse
Hésitation sur les marches financiers :

Wall Street bien orienté , mais en
Suisse tendance a f fa ib l ie .  — Bonus

aux actionnaires Royal Dutch.
Obligatio ns étrangères o f f e r t e s .
Valeurs bancaires soutenues.

(Corr. part,  de « L'Impartial »)
Lausanne, le 9 avril.

Au gré de quej ques séances , Jes
échanges en Suisse sont retombés à
leur plus bas volume depuis longtemps.
On sent que Ja vitalité de la spécula-
tion est essoufflée : d'une part il sub-
siste des positions chères non liquidées ,
d'autre part ceux qui ont su liquider
les leurs ne savent pas où diriger leurs
disponibilités. En conséquence , l'effrite-
ment -3ue nous avons signalé la semaine
passée a persisté et nombre de valeurs
aujourd'hui s'échangent en dessous des
prix antérieurs.

Cette déception est d'autant plus vive
que du côte de Wall Street la tendance
demeure dynamique, les indices bour-
siers ayant dans l'ensemble atteint de
nouveaux maximums, particulièrement
les valeurs industrielles, et ceci à un
rytnme d'échanges généralement supé-
rieur à 2 millions de titres ou presque,
îl y a donc divergence fondamentale
entre la tendance de New-York et celle
qui prévaut chez nous. Cette différence
confirme la situation récente , lorsque
nous étions fermes ici et que de l'autre
côté de l'océan les opérateurs restaient
réservés,

Il est vrai que Ja-bas on reste tour-
né vers l'optimisme en raison des pro-
pos encourageants tenus par le prési-
dent Eisenhower , aussi bien en ce qui
concerne la puissance (politique et mi-
litaire) du pays qu 'en ce qui a trait à
l'évolution des affaires qu 'on ne lais-
sera pas s'amenuiser au delà d'un cer-
tain palier en cas de récession. La re-
prise des achats gouvernementaux en
divers métaux non ferreux en a fourni
récemment une preuve,

En Suisse , • on a reçu confirmation
d'un bonus qui sera réparti aux ac-
tionn aires Royal Dutch : une action gra-
tuite pour 5 anciennes ; malheureuse-
ment cette bonne nouvelle est survenue
dans une tendance restrictive, et le fait
accompli aidant on a assisté à des pri-
ses de bénéfices qui ont ramené près
cle 510 le cours qui avait atteint 530 fr.
Pour sa part, l'action Nestlé a égale-
ment payé son tribut à la réaction et
se défend présentement aux environs
de 1700 (— 20 fr . ) ,

Le compartiment des actions de ban-
ques suisses et étrangères est celui qui
se maintient avec le plus de facilité,
pendant que les trusts abandonnent
ici 10 Fr. (Motor-Colombus , Indeiee) et
là 20 Fr. (Elektrowatt , Interhandel ,
ete.) Il y a eu des variations relative-
ment importantes dans les grandes
valeurs de l'industrie chimique et d'as-
surances, mais en fin de compte elles
se sont notablement compensées , aussi
retrouve-t-uii ces titres non loin des
cours précédents . En revanche, quelques
déchets dans les actions de la métal-
lurgie et de l'aluminium y. c. la Lonza.
Fermeté isolée de la Schappe de Bàle ,

Les obligations étrangères , de l'Eu-
rope centrale surtout , ont abandonné
une partie de leur hausse antérieure.
A Lausanne, moins d' affaires en Natio-
nal et Cygne privil. qui a été de 20 à
18 Fr. pendant que l'obligation reste
demandée à 76 %.
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La page économique et financière j

EMPLÂTRE ALLCOCK
Ne passez pas vos vancances de PAQUES
sans run abonnement de lecture à la

Librairie circulante Richard
fi, Tour-Maîtresse, Genève.

Tél. (022) 5 00 11
40,000 volumes en français et anglais dont
toutes les nouveautés . Abonnements et en-
vois dans toute la Suisse.
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Chef-d' œuvre de l'industrie suis-
se doté du coup lage Triomatic
qui vous offre de nouveaux avan-
tages absolument exclusifs.

FR . 625.-
Démonstrations

en tout temps à domicile :

W. MEIE R - NEUCHÂTEL
Suchiez 8 - Tél. ( 038 ) 5 68 16

Agent exclusif pour le canton
Service rapide. Facilités de paiements

W Contre envoi cle ce bon , vous recevrez
gratuitement le prospectus « Turissa »

j§|5 détaillé.
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JP 1 r-5*=B sous-vêtements JOCKEY,

Jjf S$3 -- f̂abrique de Bonneterie VOLLMOELL ER, Uster

CVMA
TAVANNES WATCH Ca

florlogers-rhabilleurs
DIPLÔMÉS DU TECHNICUM

SONT DEMANDÉS par Maisons d'im-
portation du Canada et de la Rhodésie
du Nord.
Places intéressantes pour jeunes gens
sérieux et capables, de préférence céli-
bataires. Voyage payé avec contrat de
trois ans.
Prière de faire offres détaillées à :

CYMA WATCH Co. S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

A vendre à
Monlretix - Territet

Villa 6 chambres, salle de bain , cuisine» chauffagecentral , dépendances. 1100 m2 terrain avec arbresfruitiers . Vue splendide imprenable .
Nécessaire pour trait er tr. -ICuoli.—
Faire offres saus chiffre J 56-8 M Journal deMontreux.

/̂ \>Sf-- Vacances en JfAiîc

VISERBA Di RIMINI (Adria) - Pension Villa LUCIANA
au bord de la mer. Confort. Gestion propre. Juin, sep-
tembre, 1050 lires, tout compris. On parle diverses
langues.

MCCIONE (Adria) Pension AZZURRA
Confort. Gestion propre. Mai, juin , septembre, 1200
lires, tout compris.

TORRE PEDRERA DI RIMINI
Pension ROLOGNESE et RONRIVAGE
sur la mer, tout confort , eau courante chaude et
froide - gestion propre , construction neuve.
Mai , Juin, Septembre Lires 1300.— tout compris.

STOPP AGE
INVISIBLE

sur tous vêtements
et nappages

LAVAGE CHIMIQUE
Maison d'ancienne

renommée
Mme R. Leibundg*ut

Temple-Neuf 22
NEUCHATEL

Tél. (038) 5 43 78
Envoi par poste

Pour retenir l'adre3sse,
découpez l'annonce.



Cours d'anglais
gratuits, chaque lundi à
20 heures. — Eglise de Jé-
sus - Christ des Saints
des Derniers Jours, rue
du Collège 11. 

Urgent
Pour cas imprévu, à enle-
ver tout de suite, superbe
piano brun. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

6782

Pension privés
prendrait encore quelques
pensionnaires. — Même
adresse, chambre meublée
est à louer. — S'adr. rue
diu Parc 75, au ler étage, à
droite. 

Bonne pension
dans famille esrt offerte à
jeune homme. — S'adr.
au bureau de Llmpar-
tial. 6989

Montres. Pendules
ëôuoilt vente - réPara*
«wWCIHi tions , occasions
Abel Aubry ,  Numa-Dioz ii
Tél. 2.33.71. 729.
LOGEMENT. Employé
CFP cherche logement
modeste de 3 ou de préfé-
rence 4 pièces, pour date
à convenir. — Ecrire sous
chiffre P. J. 7007, au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée, in-
dépendante, avec confort,
est cherchée par monsieur.
Centre si possible. — Ecri-
re sous chiffre G. M.
6946, au bureau de L'Im-
partial.
EMPLOYEE DE BUREAU
cherche chambre meublée
au centre de la ville. —
Offres écrites sous chiffre
G. G. 6877, au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE MEUBLEE
avec part à salle de bains
c-st demandée par demoi-
selle. Urgent. — Ecrire
sous chiffre E. J. 7098, ai-
bureau de L'ImpartiaJ.
CHAMBRE meublée est
demandée par dame sol-

vable. S'adr. Hôtel Guil-
laume Tell, ler Mars 3.
CHAMBRE. A louer belle
chambre meublée au so-
leil à personne sérieuse. —
S'adr. rue Jaqruet-Droz 18
au ler étage. 
BELLE CHAMBRE meu-
blée à louer à personne
soigneuse. — S'adr. rue
Numa-Droz 128, au 1er
étage, à droite. 
A VENDRE pousse - pous-
se Wisa-Gloria à l'état de
neuf . — S'adr. à M. M.
Liechti, rue du Parc 172,
A VENDRE robe de com-
munion avec coiffe . Bas
prix. S'adr. à Mme Bau-
mat, Léopold-Robert 105.
VELO. A vendre faute
d'emploi un vélo de dame
usagé mais en bon état ,
avec porte-bagage et lu-
mière. S'adr . à M. Joël
Geiser, représentant, rue
de la Paix 77. Tél. (039)
2 69 86.
A VENDRE avantageu-
sement manteafu , robe ,
jaquette de drap et sou-
liers pour fillette de 10
à 12 ans, le tout en très
bon état . S'adr. Serre 47,
ler étage.
A VENDRE une poussette
Helvetia, un pousse-pous-
se, un berceau en bois à
roulettes avec literie, le
tout 200 fr „ ainsi qu 'une
table de salon , deux fau-
teuils , une potiche, 1rs
quatre pièces 200 fr. Tél.
(039) 2 60 31.

f Ê Ê  HL if^V chets, aux meilleures

Banque Cantonale Neuchàteloise
Neuchâtel, La Chaux » de 'Fonds,
Le Locle, Cernier, Colombier,
Couvet, Fleurier, Peseux, Les
Ponts -de Martel, Saint = Aubin,
Les Verrières.
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Toujours bien consei l lé par I' Bj Pji-jSk'fflff ^l

Une visite dans notre nouveau magasin ne vous engage à rien
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^
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lr. 148S.— seulement ou fr. 45.- p. mols
pour cette magnifique chambre à coucher.

Au comptant 5 % de rabais.

Plus de 200 offres favorables :
Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.¦ p. mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p. mols
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mols
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p, mols

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

MOBILIA S. A. fld es" 
B I E N N E  Mettlenweg9b

91"

Jeune

sténo-dactylo
cherche travail Intéres-
sant et varié. Date d'en-
trée à convenir . — Faire
offres sous chiffre A. G.
6783, au bureau de LTm-
partial.

Employé de commerce
29 ans, sachant suédois, français, anglais, allemand,
ayant pratique à l'étranger, habitué à assumer des
responsabilités et à un travail indépendant,

cherche emploi
où l'énergie et l'initiative sont appréciées.
Falre offres écrites sous chiffre F. G. 7035 au
bureau de L'Impartial.

Bï-anche-s -annexes
de rhOErloaerie

Collaborateur pourrait partager son temps avec mai-
son désirant maintenir un contact régulier avec sa
clientèle horlogère. Longue expérience et travail sé-
rieux. Auto et bureau à disposition à Bienne .
Faire offres sous chiff re  AS 2776 J aux Annoncea-
Sulssos S. À., Bienne, rue de Morat .

Poulailler
à vendre. — S'adr . au bu-
reau de L'Impartial. 7083
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Cette cigarette est très légère
Elle est ce que les fumeurs demandent de plus en plus d'une cigarette:

aromatique, d'une douceur naturelle, agréable et fraîche ... Cest la

mP»> £ûte °k Pur tabac d'Orient que nous avons choisi

~—~Zff^Z nous-mêmes chez les planteurs des meilleurs districts.
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L'actualité suisse
Antonietti et son amie

arrêtés à Cannes
GENEVE, 10. — Samedi dernier , les

journaux de la place piibliaienrt les
photographies du nommé Georges-Ar-
thur Antonietti, Italien, évadé en oc-
tobre 1953 du pénitencier de Belle-
chasse, et de son amie, le premier re-
cherché par la justice genevoise pour
vols d'automobiles, volg de documents ,
escroquerie, faux et usage de faux ,
son amie l'étant pour complicité.

La polioe française en collaboration
avec la police de sûreté genevoise, vient
d'arrêter ce couple à Cannes.

M avait volé sept autos
GENEVE, 10. — On apprend encore

que le nommé Antonietti arrêté à Can-
nes avec son amie et complice Lucie
Chéron , Française, 24 ans, sans domi-
cile fixe , a commis diverses escroque-
ries à Marseille et sur la Côte d'Azur
au préjudice notamment d'automobi-
listes suisses auprès desquels il justi-
fiait de son identité en présentant des
papiers laissés dans les automobiles
qu 'il volait. De Marseille Antonietti
comptait gagner l'Espagne.

Au moment de son arrestation il était
en possession d'une voiture volée le 7
mars dernier à Genève. Il n'a pas com-
mis moins de sept vols d'autos dont
deux en Belgique et cinq à Genève et
Lausanne. Une des voitures volées à
Genève également avait été mise en
gage à Anvers. Cet individu a en outre
à son actif des escroqueries commises
dans la région française voisine de la
frontière.

Le couple avait fait plusieurs fols la
navette entre la Suisse et la France. Le
juge d'instruction genevois a demandé
son extradition.

Lancement d'un grand bateau
sur le lac de Thoune

THOUNE , 10. — Un nouveau ' ba-
teau à moteur de 800 places, le « Jung-
frau », entrera en service sur le lac
de Thoune au milieu de mai, début de
l'horaire d'été. Cette unité a été lan-
cée jeudi au chantier naval de La-
chen , près de Thoune, et a été visitée
par les représentants de la presse. Les
renseignements ont été fournis par
MM.: Bratschi , conseiller national, di-
recteur du B. L. S., son prédécesseur ,
le conseiller national Grimm , Hager,
ingénieur, chef d'exploitation du B.
L. S., et Kaempf , directeur des chan-
tiers navals de Kressbronn, sur le lac
de Constance, entreprise qui a cons-
truit cette unité.

Ce bateau, maintenant le plus beau
. de la flotte du B. L. S., mesure 48 m.

de long sur 8 m. de large . Il est à
deux ponts et actionné par deux mo-
teurs Diesel.

Heureux contribuables
vaudois !

LAUSANNE, 10. — CPS. — Le Con-
seil d'Etat du canton de Vaud soumet
au Grand Conseil un projet de décret
qui , une fois n'est pas coutume, sera
accueilli avec le sourire. En effet , il
s'agit d'une ristourne d'impôt corres-
pondant à cinq centimes additionnels
dont bénéficiera chaque contribuable
assujetti à l'impôt cantonal au ler
janv ier 1954.

On sait , en effet , que le résultat
des comptes de l'Etat de Vaud pour

**. l'exercice écoulé se présente favora-
,- blement. En gros, les dépenses se sont

élevées à 133,8 millions de fr. et les
recettes à 140,9 millions. Cette situa-
tion provient notamment des circons-
tances économiques actuelles, de l'a-
mélioration du contrôle fiscal, de la
réduction sensible des dépenses opérée
par les départements, ainsi que de
l'effort accompli par les contribuables.
Les impôts sont destinés à permettre
à l'Etat de couvrir ses dépenses cou-
rantes et d'assurer son développement
régulier. En période défavorable, on
doit faire appel aux contribuables pour
leur demander les suppléments de re-
cettes nécessaires. A l'inverse, le Con-
seil d'Etat estime équitable de les faire
bénéficier d'une partie du surplus des
recettes qu 'ils ont procuré. Ce qui est
just e et normal. Quand le fisc fédéral

\ tiendna-t-il un semblables raisonne-raient !

Le super-carburant
pour le 15 avril ?

BERNE , 9. — Dans les milieux com-
pétents on ne sait encore rien de très
précis concernant une éventuelle
baisse généralisée du prix de la ben-
zine. En revanche, bien que cela ne
soit pas officiel , on pense que l'intro-
duction sur le marché suisse du super-
carburan t, de 5 centimes plus chef
que l'essence ordinaire , pourrait fort
bien avoir lieu le jeudi-saint 15 avril.
IDej à par u dans notre éd. d'hier soir .j

Les véhicules ne circulent plus
dans la vieille ville de Zurich

ZURICH, 10. — A partir de diman-
che 11 avril, la circulation des véhi-
cules sera interdite dans la vieille
ville de Zurich.

Csipsnioue iiresieie
Les Bois. — Quand les industries fran-

co-suisses fraternisaient...
(Corr.) — Les Montagnes neuchâte-

loises ont , de tous temps, entretenu
de cordiales relations avec la Monta-
gne des Bods-Ruedin, distante de
quelques kilomètres du couloir de la
Ronde.

Les Chaux-de-Fonniers, en particu-
lier, se rendent aux Bois pour leurs
affaires ; mais ils s'arrêtent aussi vo-
lontiers dans ce gros bourg, pour sa-
tisfaire leur gourmandise.

Depuis deux siècles, les manufactu-
res d'horlogerie des Bois, alimentent
régulièrement la Métropole horlogère
en pièces détachée's de la montre: par-
ticulièrement les boites, les pivots, les
cylindres, etc., etc. D'autre part , Les
Bois exportent vers la Métropol e, cha-
que jour, une main-d'oeuvre très ap-
préciée qui comporte une cinquantaine
de techniciens qualifiés.

C'est dire que l'industrie horlogère
est en honneur aux Bois, où les fa-
briques occupent actuellement envi-
ron deux cents ouvriers

Croirait-on que les deux plus im-
portantes manufactures d'horlogerie
des Bois furent créées par des prati -
ciens français de la Montagne de
Maîche ? Cela indique que la bonne
technique de la montre se cultivait
aussi chez nos sympathiques voisins
du Plateau de Maîche. Avant la guerr e
de soixante-dix, époque des libertés
frontalières, l'horlogerie du Plateau de
Maîche collaborait activement à la
fabri cation de la montre suisse sans
que les questions de concurrence en-
trent en ligne de compte. La situation
économique des Bois est certainement
moins favorable qu'au temps béni des
libertés internationales, mais la popu-
lation des Bois lutte courageusement
contre l'adversité et les producteurs
ne s'en sortent pas trop mal.

A Daucher

(Corr.) — Vendredi après-midi, deux
automobiles se sont heurtées entre
Daucher et Alfermee. Sous la violence
du choc, un des conducteurs, dont la*
voiture a particulièrement souffert , M.
Rois Meyer, commis de la firme Shell ,
habitant Berne, a été grièvement bles-
sé. Son transport à l'hôpital de Bau-
mont a été effectu é par les soins de la
police municipale de Bienne sans que
le malheureux automobiliste, atteint
vraisemblablement d'une fracture du
crâne, ait repris connaissance. Nous
formons à son égard noe voeux les
meilleurs de rétablissement.

La seconde voiture, venant de Bien-
ne, a été également endommagée. Les
dégâts matériels s'élèvent à quelque
4000 fr.

Un automobiliste
grièvement blessé

Un Pont des Soupirs
à Delémont

On peut sans exagération appeler le
vieux pont de la Maltière , à Delémont ,
un « Pont des Soupirs ». Ce sont ceux
que poussent les chauf feurs  des quelque
douze cents voitures qui le traversent
en moyenne chaque jour , car il est
étroit et la visibilité est for t  mauvaise.
Les amateurs d'art et d'histoire sou-
piren t eux aussi , car ils ne voudraient
pas voir disparaître ce pittores que mo-
nument vieux de 400 ans. La querelle
des « Anciens et des Modernes » bat

donc son plein.

La Chaux-de-Fonds
Un scooter renverse un piéton.

A 20 h. 10, un habitant des Hauts-
Geneveys, M. M. C, âgé de 54 ans, tra-
versait l'Avenue Léopold-Robert à la
hauteur du No 13, lorsque survint un
scooter qui ne put l'éviter. Le piéton ,
qui fut renversé, souffre d'une commo-
tion et de légères blessures à la tête.
Il put néanmoins être reconduit à son
domicile , après avoir reçu les soins du
Dr Bosshart.

Nos vœux de prompt et complet ré-
tablissement.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas  le journal.)
F. C. La Chaux-de-Fonds.

Dimanche 11 avril 1954, à 15 h., match
de championnat contre Lucerne.

Jeudi 15 avril 1954, à 17 h, 30, match de
championnat contre Berne.

Lundi 19 avril , finale de la Coupe suisse
Football. — La Chaux-dc-Fonds-Lucerne.

La lutte que le F. C. La Chaux-de-Fonds
mène sur deux fronts est, en cette fin de
saison, passionnante. Poutant , il faut re-
connaître que sa situation, en tête du
championnat et comme finaliste de la Cou-
pe sont là des charges très lourdes. Et
cela non pas pour courir deux lièvres à
la fois (ce que d'aucuns lui reprochent à
tort) , mais notre « onze » ne pouvait tout
de même pas refuser la première place qui
lui est échue dès la cinquième journée du
championnat ni renoncer à faire l'effort
que tout le monde attendait de lui en Cou-
pe. Donc les devoirs actuels de l'équipe du
F. C. La Chaux-de-Fonds exigent une pré-
paration poussée où rien ne peut plus être
laissé au hasard. Chaque rencontre prend
une très grande importance. Et celle qui
aura lieu demain dimanche sur le terrain
de la Charrière contre le F. C. Lucerne, in-
quiétant et dangereux adversaire, nous pro-
met un lutte aussi chaude que fertile en
émotions. Le coup d'envoi de ce match La
Chaux-de-Fonds - Lucerne sera donné à
15 heures.
Basketball. — Coupe suisse.

Pour la première fois à La Chaux-de-
Fonds, une équipe locale parvient à se
qualifier pour les huitièmes de finale de
la Coupe suisse. Par tirage au soi t , L'O-
lympic I sera opposé au BBC Genève. Cette
équipe sensationnelle possède de nombreux

joueurs faisant partie de l'équipe suisse,
entre autres : Voisin, Redart, Albrecht qui
forment la ligne d'attaque de l'équipe na-
tionale. L'Olympic, sacré dernièrement
champion cantonal, se présenitera dans
sa formation habituelle. Cette importante
rencontre débutera cet après-midi, à
16 h. 45 sur le terrain du Gymnase. Mat-
ches d'ouverture dès 14 h. 30.
Grand concert des Rameaux au Temple

indépendant.
Le Choeur mixte de l'Eglise réformée

évangélique, à l'occasion de la Semaine
sainte, donnera deux auditions de l'Enfance
du Christ de H Berlioz, ce soir samedi 10
avril et dimanche 11 avril , à 20 heures pré-
cises. L'Art social, sous les auspices duquel
ce concert est placé , a désiré que le plus
grand nombre de personnes puissent en
jouir ; voilà pourquoi deux auditions ont
été organisées. L'entrée est libre, la col-
lecte vivement recommandée. Ce concert
débutera par la cantate de J. S. Bach :
« Pour le jour de Pâques s*. Le coeur mixte
s'est assuré le concours de Paul Sandoz,
basse ; de Louis Devos, ténor ; de Marcelle
Delmatti , soprano ; de Henri Bauer. bas-
se ; de Paul Mathey, organiste et d'un or-
chestre de 40 musiciens. La direction est
assurée par Georges-Louis Pantillon . Ce
concert est une admirable introduction à
la Semaine sainte. Chacun est très cordia-
lement invité.
Maison du Peuple.

Ce soir, à 20 h. 30, % représentation de
la revue locale « En rade », de Carlo Jean-
renaud. Après le spectacle, danse avec
l'orchestre Hot-Boys.
Cinéma Scala.

Martine Carol , Michèle Morgan, Claudet-
te Colbert, Eleonora Rossi Drago, Raf
Vallone, etc., dans une réalisation de Chris-
tian-Jaque, Jean Delannoy et Marcel Pa-
gliero : « Destinées ». Un film d'une par-
faite unité, admirablement interprété par
les vedettes les plus connues et les plus
aimées des foules ! Destinées exceptionnel-
les qui prouvent l'éternité de l'amour !
Trois films, trois histoires de femmes, trois
aspects de l'époque moderne et du moyen
âge. Matinées samedi et dimanche à 15 h.
30.
Cinéma Capitole.

Robert Mitchum, Susan Hayward, Arthur
Kennedy, etc., dans un film parlé français :
« Moeurs sauvages ». La vie ardente des
rodéos, avec ses dangers, sa gloire et ses
plaisirs. Une femme indomptable qui se
bat pour son homme. Cet homme m'ap-
partient. Que les autres femmes se tiennent
à l'écart ! Les rodéos, un milieu peu connu
du public. Matinée dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Rez. <*

La reprise du film extraordinaire que
chacun attend : « Le Petit Monde de Don
Camillo ». Réalisation de Julien Duvivier,
tirée des histoires de Giovanni Guareschi.
Le chef-d'oeuvre de Fernandel (Don Ca-
millo) et Gino Cervi (Peppone) . Enfants
admis dès 14 ans. Matinée dimanche à
15 h. 30.
Evard au Musée des Beia/ux-Arts,
exposition enrichie de broderies chinoises,
châles des Indes, tapis anciens. Clôture di-
manche à 17 heures.
Semaine sainte.

Après le magnifique concert du Choeur
mixte, l'Eglise réformée marquera la Se-
maine sainte par une série de belles con-
férences : mardi 13 avril, à 20 h. 15, au
Temple indépendant, « Valeur unique et
universelle de la croix » par le pasteur
Charles Bauer du Locle. Mercredi à 20 h.
15, à la grande salle de la Croix-Bleue,
« La Passion dans l'art sacré », par le pein-
tre Robert Pillods. Jeudi à 20 h. 15, à la
grande salle de la Croix-Bleue, forum pour
la jeunesse, « Art sacré et art moderne »,
avec la participation de Robert Pillods et
quelques artistes neuchâtelois, Francis Rou-
lin et Luc Monnier et quelques projections :
chapelle d'Assy, l'Eglise d'Audincourt et
Saint-Paul de Vence. De mercredi à ven-
dredi, l'exposition Pillods sera ouverte à
la grande salle de la Croix-Bleue de 14 à
22 heures ; exposition de 56 dessins illus-
trant les Evangiles. Le jour de Vendredi-
Saint, à 17 heures, au Grand Temple,
M. Charles Schneider donnera son der-
nier concert spirituel après 44 ans de mi-
nistère, avec deux de ses meilleures élè-
ves, Mlles Alice Miche et Ruth Evard , et
le soir de Vendredi-Saint, à 20 h. 15, au
Temple Indépendant, culte liturgique avec
service de sainte cène présidé par le pasteur
Louis Perregaux. Enfin , l'après-midi de
Pâques, culte traditionnel de Pâques par
les pasteurs Eugène Porret et Louis Secre-
tan, à 16 h., au cimetière.
Scala.

Lundi à 15 h. 30, matinée pour enfants
avec le film « Des hommes qu'on appelle
sauvages ».

BULLETIN TOURISTIQUE

A.C.S.- L'IMPARTIAL
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin :
Samedi 10 avril

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

Une nomination a Auvernier.
Dans sa séance du 9 avril 1954, le

Conseil d'Etat a nommé M. Jean-René
Humbert-Droz, originaire du Locle et
de La Chaux-de-Fonds, aux fonctions
d'oenologue à la station d'essais viti-
coles d'Auvernier.

Malchance.
(Corr.) — Un automobiliste de Fleu-

rier, M. R. L. qui était allé faire ex-
pertiser à Neuchâtel une voiture qu 'il
venait d'a;Cheter , est entré en collision ,
sur le chemin du retour , avec une voi-
ture roulant en sens inverse. Le choc
fut tel que M. R. L. fut blessé au vi-
sage et au genou. Inutile de dire que
la nouvelle voiture a subi d'impor-
tants dégâts, tout comme le véhicule
tamponné, d'ailleurs. Nos voeux de
complète guérison au blessé.

Tremblement de terre...
près de Cortaillod

Un tremblement de terre s'est pro-
duit , vendredi soir, dans la région de
Neuchâtel , où plusieurs faibles secous-
ses ont été ressenties entre 19 h. 30
et 20 h. 02. L'épicentre se trouverait
dans la région de Cortaillod .

Le doyen du canton
entre dans sa 102e année

Le doyen de la ville de Neuchâtel et
du canton de Neuchâtel , M. Jean
Sein ' .*, entre aujourd'hui dans sa 102e
amu .

Tous nos vœux et nos sincères féli-
citations.

on:» iKiïâfeiaisB

sur l'initiative populaire relative a la
modification de la loi sur les allooa-
tdons familiales et le contre-projet du
Grand Conseil,

Et sur l'inititative populaire deman-
dant une loi cantonale unique sur
l'aide à la vieillesse et aux survivants
et le contre-projet du Grand Conseil.

Electeurs inscrits
Ville : Neuchâtelois 4571 ; Suisses

6343 : 10.914 électeurs.
Eplatures : Neuchâtelois 124 , Suisses

151 : 275 électeurs.
Total : 11.189 électeurs.

Votation cantonale
des 10-11 avril 1954

LE COMPTE FINANCIER DE LA
COMMUNE DE LA CHX-DE-FOND S,
POUR L'EXERCICE 1953, ACCUSE UN
TOTAL DE DEPENSES DE 24 MIL-
LIONS 418.366,05 FRANCS ET UN TO-
TAL DE RECETTES DE 21.673.672 FR,
79, SOIT UN EXCEDENT DE DEPEN-
SES DE 2.744.693 FR. 26.

Le compte des Variations de la for-
tune, ensuite de la revalorisation de
certaines dépenses et après avoir en-
registré les amortissements compta-
bles réguliers, présente um boni de
595.801 fr. 28, qu 'il sera proposé de
verser dans les comptes de provisions,
comme suit :

500.000 fr . Provision pour parer aux
fluctuations des rentrées d'impôt.

50.000 fr. Provision pour la création
d'une maison de retraite pour person-
nes âgées.

30.000 fr. Provision pour l'organisa-
tion des fêtes du 3e centenaire de la
mairie en 1956.

15.801 fr. 28 Solde en augmentation
du compte « Fortune nette ».

Une auto endommagée par une ava-
lanche.

Hier à 13 h. 35, une automobile sta-
tionnée devant le No 179 de la rue du
Nord a été endommagée par une ava-
lanche tombée du toit de cet immeu-
ble.

Sonnerie de cloches.
Nous avisons la population que les

cloches du Temple Indépendant son-
neront le dimanche II avril de 19 h.
45 à 20 heures pour l'audition de la
trilogie sacrée « L'enfance du Christ >
d'Hector Berlioz et la « Cantate pour
le jour de Pâques » de J. S. Bach, qui
ouvre la Semaine Sainte.

Pharmacies d'office.
La pharmacie Leuba, rue Numa-Droz

89, sera ouverte dimanche 11 avril ,
toute la j ournée, et assurera le service
de nuit dès ce soir et jusqu'à j eudi
prochain.

L'officine I des Pharmacies coopéra -
tives, rue Neuve 9, sera ouverte demain
matin.

comptes communaux
pour 1953

FOOTBALL

Les arbitres de la finale
ont été désignés

C'est M. Guidi, de Bellinzone, qui di-
rigera , le lundi de Pâques, à Berne, la
finale de la Coupe Chaux-de-Fonds-
Fribourg, aidé de deux linesmen tessi-
nois Walter Nunlist et Ezio Pedrazzoli
de Bellinzone.

Sports
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f ! n 'y a rien
de plus solide/ cC^ ŝO-.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

Comme on le sait , le Conseil fédéral
a ordonné la prise en charge de 8,5
millions de litres de vins blancs indi-
gènes des récoltes 1950 à 1952 et 500.000
hectolitres de vins rouges de Suisse alé-
manique des années 1950 et 1951.

Pour le canton de Neuchâtel, cette
prise en charge portera sur 310.000 li-
tres de vins de 1950, 640.000 litres de
1951 et 300.000 litres de 1952, écrit
« Campagnes et coteaux ». Le prix de
base du « Neuchâtel » est fixé à 1 fr. 10
par litre.

Au tribunal correctionnel
de Boudry

(Corr.) — Poursuivant l'audience
qu 'il avait commencée la veille, le tri-
bunal correctionnel de Boudry s'est oc-
cupé hier d'un récidiviste, Charles Gei-
ger, qui avait volé diverses marchandi-
ses dans le canton de Fribourg. Il com-
mit à Cormondrèche un vol et une es-
croquerie au préjudice de Mme R., ce
qui amena son arrestation.

Geiger a été condamné à 8 mois
d'emprisonnement dont à déduire 147
jours de détention préventive subie, et
au paiement des frais.

Enfin le tribunal s'est occupé de deux
jeunes voleurs, les nommés J. L. C. et
Daniel M., accusés de vol, recel et fi-
louterie d'auberge. Le premier a été
condamné à deux mois d'emprisonne-
ment réputés subis par la préventive et
au paiement d'un tiers des frais. Le se-
cond à 6 mois d'emprisonnement avec
sursis et au paiement des 2/3 des frais.

Mort d'une personnalité
neuchàteloise

(Corr.) — A Corcelles est mort hier ,
après une courte maladie , M. Louis
Gœtschmann, administrateur et direc-
teur commercial de l'Imprimerie At-
tinger , à Neuchâtel , dans laquelle H
était entré en 1925 .

Le défunt , qui était âgé de 52 ans,
avait fait partie des autorités commu-
nales , scolaires et ecclésiastiques de
Corcelles. Il a présidé la section neu-
chàteloise de la Société suisse des maî-
tres imprimeurs et faisait partie du
tribunal arbitral de cette association.
Il était également membre du comité
central de la Société suisse des patrons
lithographes.

Avec M. Gœtschmann disparaît pré-
maturément un homme qui non seu-
lement avait un sens inné des affaires ,
mais était aussi d'un abord extrême-
ment cordial , ce qui lui avait valu dans
sa profession et sa commune l'estime
de tous. Nous présentons à la famille
en deuil l'expression de notre profon-
de et sincère sympathie .

1,250,000 litres de Neuchâtel
seront pris en charge
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Vacances horlogères
12 suggestions de voyages

BTépart Uupéa Destinat ion Prj -*

T7I? 9 jpg Utercelene - Les Baléares 307,-
1717 13 * Barcelone * Le Montserrat - Palma

Train - Avion - Bateau t Car <JS7."

24|7 g - Barcelone - Les Baléares --La Franee
En car s;alqn de Genève «iwll-t-

i§l? ia * iéjgup à la Cg§ta - Barcelone 330-*«
g3|7 D » Barcelone = L=e§ beaux sites catalans §55.-
i7|7 ii , Séjour en Bretagne* Cote d'Emeraude 355.-*-
w|7 12 » Bain de mer à ('Adriatique dès 230.-
i7|7 a » Rgme -- Naples - Capri « Amalfi 355.-
18|7 9 » Rome et ses em/irens 334,-
i?|? 9 * Yougoslavie ¦> La mer 397.-
24|7 13 » Yougoslavie - Ile de Rab 380.»

Merveilleux nouveaux voyages

i8|7 io » Bain de mer à Viareggio dès 225.-

Erwoî gratuit de notre brochure
«Vacances horlogères 1954 »
Nombre de place limité - Paiement par mensualités

"Té lffphQnezi Écrivez à S. à., p. L. Tél. ( 021 ] 2? 0§ 68
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Bock - Bier
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BLONDE et BRUNE
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CONSTIPATION - FLATULENCE - OBÉSITÉ ï
Un précieux auxiliaire ! -̂ ÇftïflAX '

l .̂ AAPIDAR nMO fœ !\ âs\ à ii f ï huiî r ^J m
I à  base de plantes médicinales. Wj&< 'A sSTS-/

\T «~î3r<î V/ ¦
Dans les phai*macies et drogueries Fr. 3.75. ^SLJLJ^

Serviettes
et

Sacs d'école

gon grand choix
§es prix avantageux

Sa qualité

maitre-sellier

12, rue Pritz-Courvoisier

| 

_ — — 
|

| vous orras DES i
I FORMES NOUVELLES D'ASSURANCES S
I EÏ DES |

S TARIFS AVANTAGEUX J

I *AUX COMBINAISONS USUELLES .VOUS à
% POUVEZ A5JemBRÈ,A VeTRE CHOIX,
| LA GARANTIE BU VERSEMENT 8'UNI R

I INDEMNITÉ IN CAS DE DéCèS PAR SUITE o ACCIDENT
A INDEMNITÉ ?* COURS DI LONGUE MALADIE J
l INDEMNI TÉ P çASQ INVAUDITÉ i
Ê DÈS SA FONDATION *É „_ «

p. 'Wfi
g A INTRODUIT UN • R

S SERVICE DE SANTÉ GRATUIT I
EN FAVEUR DE SES ASSURÉS fl

AUJOURD'HUI A
ELLE VOUS PROPOSE SES CONTRATS |

! RENTE AVS" COMPLÉMENTAIRE I
S RENTE APRÈS DÉCÈS J
W SIEGE SOCIAL ET DIRECTION- EUE DU BASSIN 16 NEUCHATEL

N Agent général : A
A Willy GUeGER, Neuchâtel ^
*̂  Agept principal : _ 4ff
^V^T AT -SBC Je^n GIANOLA - La Chaux-de-Fonds 

^^ j^ ̂  
•***£

Inspecteur principal :
Roger VUILLEUMIER, Le Locle

|,, ,,.- 'Kig iffl Y

pour oeaifs de
PAQUES

Gélatines Décalques
Nouveautés I

Droguerie Wa lter
rue Numa-Droz 90

B OIS
A vendre 50 stères de

I quartelage et gros
ronds de foyard ;
1000 fagots branches
de sapin et foyard mé-
langées .
S'adr. à M. P. Augs-
burger , Hôtel-de-Vilr

le 72. Tél. 2 30 85. !

Bord dn lac - Coppet
A vendre

VILLA rénovée en 1952,
11 pièces principales , 3
salles de bains, 2 cabinets
de toilette, beau jardin de
2000 m2, quai de 60 m.
Garage. Disposons de plu-
sieurs belles villes et quel-
ques immeubles dans quar-
tiers résidentiels de Ge-
nève et bord du lac .
S'adr. Réçie H . WAKKER
2 , rue Vër-faine, GENEVE.
Tél. (022) 4 23 34.

Hw*~ ^ Tittfl En I I K& i HL*
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Par suite de départ , à remettre à Neuchâ-
tel, en plein centre de ville
commerce de lustrerie d'art
abats-jour
en plein essort. Conviendrait pour couple.
Paire offres sous chiffre P 31?ô N, à Publi-
citas, Neuchâtel.
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Ou s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL »

ON CHERCHE

GRAND LOCAL
bien éclairé (éven t . 2 locaux moyens) ,
aux environs, pas exclu (région Epla-
tures, de préférence) . — Prière de
s'adresser au bureau <je L'Impartial.

7QP*i

POMPES MARELLI
pour eau ménagère et arrosage

pour liquides combustibles
Construction 1000 fois éprouvés

Prix très avantageux

_Jfl**** I I I I Hi*"*""**!- . Ê r

Demander offre à :
MEG, MACHINES ELECTRIQUES S. A.
Genève 59, rue du Rhône

Tél. (022) 5 52 37
V> J
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L estampe Japonaise à Bâle

Un admirable paysage d'Hokusai (où l'on voit bien que tout est stylisation
et rien n'est description) : « Pont sur le Tonegawa >.

(De notr e envoyé spécial à Bâle)

La Chaux-de-Fonds , le 10 avril.
C'est au milieu du 19me siècle qu 'en-

suite des relations commerciales éta-
blies avec l'Extrême-Orient on décou-
vri t, grâce à de simples emballages de
marchandises, un art nouveau qui n'a
pas f in i  de nous surprendre : l' estampe
japonaise . Mais c'est Vincent van Gogh
qui attira l' attention du monde de la
peinture sur l' extraordinaire qualité de
cet art , son originalité absolue , son
style enf in.  Au milieu du réalisme pers-
pectif qui régnait en maître sur la
peinture occidentale depuis la Renais-
sance (et qui pèse encore sur le goût
et le jugemen t en art de la majorité
de nos contmeporains) , l'estampe ja-
ponaise intervint comme une révolu-
tion : pour elle la contemplation et
l' observation de la nature n'ont jamais
été qu 'un prétexte à des dessins abso-
lument autonomes ; les peintres ne se
préoccupent que de couvrir une page
de lignes et de couleurs qui se con-
viennent à elles-mêmes.

C'est donc là le point important de
la découverte des Japonais pour notre
art occidental : on était en présence
d' une peinture et d'un dessin où tout
était posé en termes de style, c'est-à-
dire où l'arabesque et les couleurs ne
visaient en rien à exprimer la réalité ou
à la représenter, mais uniquement à
inventer des accords qui soient un
plaisir pour les yeux , le coeur et l'ima-
gination. Un art qui était invention
pure , invention multipliée , variations
sur un thème : pour un Japonais , un
visage de femme n'est qu'une invitation
à décorer, à imaginer à n'en plus f inir .
On comprend donc pourquoi , quand
Van Gogh découvri t la vision pure-
ment plastique des Japonais en pein-
ture , un sou f f l e  de liberté se mit à
sou f f l e r  sur l'art français : il avait
enf in  une raison de se débarrasser de
son o f f i c e  d' esclave de la réalité , de
photographe de la nature.

* * *
Il fau t  souligner que les Japonais

connaissaient l'imprimerie — plus exac-
tement des procédés d'impression,
quelque chose comme 700 ans avant
nous ! En l'an 700 de notre ère (chez
nous au quinzième siècle) , on imprima
là les premières gravures sur bois. Mais
c'est beaucoup plus tard qu'on découvrit
le moyen d'imprimer en couleurs, c'est-
à-dire de graver plusieurs bois, un pour
chaque couleur , et de les presser sur
la même feuil le pour produire des
oeuvres diversement colorées. On a pu
ainsi non seulement colorer des plan-
ches, mais produire des variations in-
nombrables sur un même thème, la
gamme des Japonai s étant la plus sub-
tile qui soit.

L'exposition de la KUNSTHALLE de
Bâle (qui va prendre f i n )  est d'un très
grand intérêt. Ceux qui n ont -jamais
vu d' estampes japonaises authentiques,
découvriront là un monde plastique
d' une beauté souveraine et d'une va-
riété quasiment infinie . Tout est sug-
gestion, et par les moyens les plus ra f -
f inés  : un visage est une arabesque , et
avec cette arabesque, on crée un sys-
tème si gracieux de lignes et un uni-
vers décoratif si délicat qu'on a envie
de marcher sur la pointe des pieds et
de parler bas devant ce raf f inement
prodigie ux. Pas de perspective (non
que les J aponais l'ignorassent , mais ils
n'en avaient pas besoin, mieux, ils n'en
voulaient pas !) , mais uniquement la
volonté de décorer une page blanche.
Personne n'a fa i t  plastiquement vibrer
le visage fémini n comme les Japonais ,
qui voient dans cette forme (ici niant
le volume pour *e suggérer plus authen-
tiquement que notre réalisme) : leur

joie à dire ses traits gracieux est ado-
rablement créatrice.

* * *
Quant aux couleurs et aux paysages

(surtout d'Okusai) , ils sont aussi déco-
ration pure. Les plus beaux accords , les
plus osés, la richesse la plus somptu-
euse, le goût , la certitude que la réalité
des choses , en art, se trouve précisé-
ment dans l'établissement d'un système
de rapports qui ait sa réalité sur la
page , et non dans ses relations avec
la nature, tout cela est ici volonté
indiscutable. En bref , pour un Japonais,
un oiseau est un oiseau, et un dessin
d'oiseau est un dessin d'oiseau : le rap-
port entre le dessin et l'oiseau de chair
et d'os n'est qu 'artificiel. Il est vrai que
cet artifice est ici admirablement ali-
menté et fai t  volontiers illusion !

HARUNOBU (1718-1770) , UTAMARO
(1753-1806) , HOKUSAI (1760-1849) , les
trois grands maîtres de la gravure sur
bois, sont magnifiquement représentés
à Bâle. Dans une salle du haut de la
Kunsthalle , on trouvera des lithogra-
phies de Georges Braque dignes de
comparaison avec les Japonais par l'au-
tonomie de la plastique qu'elles a f f i r -
ment, les somptueux accords de cou-
leurs qu'elles révèlent , le raf f inement  de
la technique. Mais les Japonais sont
plu s merveilleusement riches encore :
un chant d'oiseau !

J.-M. N.

Harunobu-Ufamaro-Hokusai

Qui est Se «généra!» Christian de Castries,
héros de Dien lien Phu ï

UN HAUT ET TRAGIQUE FAIT D'ARMES

(Suite et f i n)

De nombreux exploits hippiques
Christian de Castries, fils d'un of-

ficier d'infanterie, eut une jeunesse
un peu folle. Ses études ne furent guè-
re brillantes et, contrairement à ce
qu'espérait son entourage, il ne se pré-
senta pas à Saint-Cyr. Mais en 1923,
il s'engage dans la cavalerie, comme
simple dragon, et, deux ans plus tard ,
il réussit le concours d'entrée à l'Ecole
de Saumur. C'est bien là sa vocation.
Nul n'a oublié ses exploits hippiques,
battant, au cours de maintes com-
pétitions, des records du monde. Le
j eune officier pratique également l'a-
viation, et il échappe de justesse à un
grave accident, de même qu'il s'est
toujours tiré sans trop de dommage
de ses nombreuses chutes de cheval .
La chance lui sourit.

Jusqu'à présent, ii n'a remporté que
de pacifiques lauriers. Vient la guerre
de 1939. La première phase en est si
rapide, que le capitaine de Castries
ne peut donner toute sa mesure. Ce-
pendant, e-n 1940, encerclé avec une
soixantaine d'hommes, il résiste pen-
dant trois j ours à un bataillon alle-
mand, renforcé de chars et de stu-
kas. Il est blessé et fait prisonnier.
Après trois tentatives infructueuses
d'évasion, il parvient à rentrer en
France, et il se lance aussitôt dans la
Résistance.

Nous le retrouvons en 1943 en Ita-
lie, avec les spahis marocains. E. se
bat sur le Garigliano. Il est de nou-
veau blessé par une mine près de
Sorrente. Mais il refuse d'être évacué.

Il participe au débarquement de St-
Raphaël , et c'est la prestigieuse cam-
pagne de France, qui le conduit jus-
qu'aux Vosges. Il pénètre en Allema-
gne, s'empare de Carlsruhe et il fait
prisonnier le Kronprinz. Il fonce en-
fin vers l'Autriche et enlève par sur-
prise un train blindé qui obstrue le
tunnel de l'Arlberg, ce qui permet le
passage des chars.

Compagnon du général de Lattre
Après avoir connu une vie aussi

exaltante, on comprend que ' la vie
de garnison offre peu d'attraits pour
lui. Le lieutenant-colonel de Castries
en ressent vite tout le poids. Aussi,
lorsque la guerre d'Indochine éclate,
en 1946, il demande à partir , touj ours
avec ses spahis. Il fait preuve de la
plus grande bravoure, si ce n'est de
témérité. Blessé, cité, il est renvoyé en
France, pour y suivre les cours de l'E-
cole de Guerre. Mais, en 1950, le géné-
ral de Lattre, qui s'y connaît eh hom-
mes et qui a pu apprécier l'officier au
cours de la campagne de Libération de
la France, demande à Castries de le
rejoindre en Indochine. Il fait de lui
l'un de ses collaborateurs les plus im-
médiats, l'un de ceux qu 'il appelle ses
« maréchaux ».

Encore blessé, il rentre en France
et suit les cours du Centre des Hautes
Etudes militaires. Pas pour longtemps,
car le général Navarre, qui prend le
commandement du corps expédition-
naire en août 1953, invite son ancien
camarade de « Rhin et Danube » à le
suivre. Le général connaît l'ascendant

A propos de nos pages
sur Tramelan et Tavannes
Une aimable abonnée nous écrit la

lettre suivante que nous publions bien
volontiers :

Monsieur le Rédacteur,
Les articles parus dans votre jour-

nal du 7 avril au suje t de Tavannes et
de Tramelan m'ont vivement intéressée.
Permettez à une octogénaire de rappe-
ler aux jeunes générations que l' extra-
ordinaire développement de ces loca-
lités, de Tramelan tout particulière-
ment, est dû pour une bonne part au
petit chemin de f e r  régional qui a tiré
Tramelan de sa sol itude dès l'année
1884, et que la création de cette ligne
à voie étroite est due à un Chaux-de-
Fonnier entreprenant et optimiste ,
Jules Granjean , mon grand-père. Après
avoir été une dizaine d'années direc-
teur de la ligne de chemin de f e r  Jura-
Berne-Lucerne , il s'était entièrement
voué au développement des lignes se-
condaires , dites à voie étroite. Il a mis
sur pied à cette époque les chemin de
f e r  de banlieue de Genève et de Mul-
house et a même été appelé comme
expert à Moscou et Constantinople.

Il faisait une cure aux bains du Gur-
nigel , près de Thoune, lorsqu 'il f i t  la
connaissance de M. Humbert Houriet
(Humbert est le prénom) , une notabi-
lité de Tramelan, probablemen t fabr i -
cant d'horlogerie , qui lui parla de l'iso-
lement du village . M . Houriet avait
trouvé un interlocuteur enthousiaste
et l'a f fa i re  marcha rondement. Je me
souviens très bien du jour de l'inaugu-
ration de la ligne où mon grand-père
et sa famille furent  aux honneurs ; ses
petits-enfants en eurent les récits très
vivants ; mon grand-père reçut à cette
occasion la bourgeoisie d'honneur de
Tramelan et les familles Houriet et
Grandjean restèrent intimement liées.

M. Jules Granjean f u t  un novateur ;
il introduisit à La Chaux-de-Fon ds les
sociétés de gymnastique, le téléphone
et, en relations avec les chemins de f e r ,
le service de portefaix. Ses multiples
activités — il était encore colonel d'état-
major — eurent raison de sa forte
santé. Il f u t  f r a p p é d'une attaque à
l'âge de 60 ans, peu après son retour
de Constantinople. Sa biographie f igure
dans le Dictionnaire historique et bio-
graphique de la Suisse.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédac-
teur, l' expression de mes sentiments
les meilleurs.

Une vieille abonnée de toujours ,
Mme Jules PERRET - LEUBA

£aà p t&p& é du àamadi
La jeunesse protestante et la jeu-

nesse communiste d'un faubourg de
cité industrielle française se rencon-
traient sur le stade municipal. C'é-
taient les deux seules équipes de foot-
ball organisées dans le village. Pen-
dant la mi-temps ©t après les mat-
ches, ces jeune s avaient l'occasion de
discuter et comme ils avaient des con-
victions assez contradictoires, les dis-
cussions étaient fermes, tout en res-
tant très amicales. L'intérêt de ces
échanges de vue aboutit un jou r à un
échange de documentation. Les jeunes
de l'Eglise étudièrent le marxisme et le
chef die la jeunesse communiste se
mit à lire la Bible.

Vous devinez déjà où je vais en
arriver ! Ça finit naturellement Par
la conversion des joueur s au bandeau
rouge ! C'est toujours comme ça dans
les histoires des pasteurs ! Et bien non ,
vous n'y êtes pas tout à fait !

Dans la rencontre suivante, le jeune
chef communiste leur tint à peu près
ce langage :

— «J' ai lu votre Bible. Il y a des
choses bien intéressantes, mais ce qui
m'a le plus frappé, c'est la fin. Le
chapitre de l'Apocalypse est vraiment
extraordinaire. Les promesses qui vous
sont faites par votre Dieu sont boule-
versantes. Nous espérons pour notre
part établir la justice sociale sur la
terre et nous sommes un peu pressés
parce que notre vie est courte , tandis
que ce qui vous est promis par votre
Dieu est la victoire sur la mort, l'a-
néantissement du mal, la suppression
de la douleur et le bonheur éternel !
Notre Grand Soir à nous n'est qu'un
pétard mouillé à côté des promesses
qui vous sont faites par votre Dieu
dans votre livre.

« Mais comment se fait-il qu 'avec
une pareille espérance vous ne boule-
versiez pas le monde ? Comment se
fait-il que vos Eglises soient si mé-
diocres, que les chrétiens soient si peu
fraternels si peu charitables, si peu
courageux, si tristes ? Nous ne pou-
vons pas prendre votre Dieu au sérieux,
car vous n'y croyez pas vous-mêmes.
On ne voit pas votre espérance dans
vos actes et dans votre vie. »

Une question bien posée
Voilà une question brutalement po-

sée aux chrétiens, et bien posée . Si
l'espérance chrétienne est une illusion

consolante qui ne fait de mal à per-
sonne et qui rend service pour cer-
tains désespérés, il est assez normal
qu'elle n'ait qu'une influence dérisoire
sur la conduite de la vie. Mais s'il est
possible de croire Dieu sur parole e*
d'attendre le Royaume die Dieu qui
nous est promis dans la Bible, fi faut
alors que la foi aboutisse à un témoi-
gnage qui dépasse les mots et s'exprime
en actes.

L'apôtre Paul a exprime clairement
cette exigence par ces mots : « Nous
travaillons et nous combattons parce
que nous mettons notre espérance dans
le Dieu vivant qui est le sauveur de
tous les hommes et principalement des
croyants. » (I Tim. 4/10).

Dieu est le sauveur des croyiarots, bien
sûr, puisque la foi est le moyen de re-
cevoir le salut. Les croyants sont ceux
qui le savent. Mais il est aussi le sau-
veur des autres, de ceux qui adorent
les idoles du monde, qui sont esclaves
de leurs passions, qui sont écrasés sous
le poids de leurs misères, ou de ceux
qui, tout simplement, vivent leur vie
d'homme au plus près de leur _ cons-
cience sans jamais avoir pu croire au
Dieu vivant.

C'est parce qu'il y a les autres que
l'obéissance de la foi doit manifester
l'espérance chrétienne en actes visi-
bles. Nous devons nous aimer les uns
les autres pour la joie d'aimer, sans
doute, mais aussi pour que le monde
sache qu'il est possible aux hommes
de s'aimer. Et nous devons vivre notre
espérance pour que le monde sache
que, même dans les situations les plus
désespérées, il y a toujours un espoir
en Dieu. Quand les croyants prennent
vraiment Dieu au sérieux, on voit quel-
que chose changer dans le monde !

W. B.

Qu'ont-ils appris en Russie ?
A la suite d'une communication éma-

nant de l'agence Tass à Moscou , selon
laquelle une douzaine de pédagogues
suisses, invités par l'Association des
instituteurs soviétiques, sont arrivés
mardi à Moscou, nous apprenons de
source suisse que cette délégation est
conduite par un membre militant du
parti du travail, M. F. Crot, ancien
conseiller municipal à Lausanne et ac-
tuellement encore membre du Conseil
communal de cette ville. Les autres
participants sont MM. A. Chabloz, ré-
dacteur de «L'éducateur», à Lausanne;
A. Schwab, instituteur à Vevey ; R.
Luthi, privat-docent à Genève ; G. Re-
dard, professeur de langues orientales
aux universités de Neuchâtel et Berne;
A. Villard, instituteur à Bienne ; F.
Widmer, instituteur à Delémont ; A.
Py, maître de gymnase à La Chaux-de-
Fonds ; A. Hùmbelin , maitre secon-
daire à Zurich, un membre militant
du parti du travail ; J. Moser, maître
de gymnase à Bâle, et Mmes J. Favre,
institutrice à Genève, et M. Rùegg, ins-
titutrice à Zurich.

On déclare, du côté communiste, que
ce voyage — le quatrième déjà qu'ef-
fectuent des pédagogues suisses à Mos-
cou — doit servir à une meilleure
compréhension « mutuelle ». En fait de
réciprocité, pas un seul pédagogue
russe n'est encore venu en Suisse jus-
qu 'à présent en voyage d'étude.

A l'extérieur
3̂  Les criminels de guerre

autrichiens en URSS ne seront pas
libérés

VIENNE, 10. — AFP. — «H n'est
absolument pas question que l'URSS
libère les criminels de guerre autri-
chiens et les prisonniers de guerre qui
purgent encore en Russie des peines
pour délits commis dans ce pays »,
déclare un communqué des services
soviétiques d'information à Vienne.

Le communiqué affirme que les in-
formations lancées par le mindstcre
autrichien de l'intérieur, M. Oskar
Helmer, et relatives à l'arrivée pro-
chaine d'un convoi de rapatriés sont
« inventées de toutes pièces pour
troubler la population ».

En Belgique : interdiction d'importer
des animaux de boucherie suisses
BRUXELLES, 10. _ Belga. — Le

« Moniteur » (journal officiel) publie
un arrêté ministériel interdisant l'im-
portation en Belgique d'animaux de
boucherie suisses.

Cet arrête ministériel est pris en
vertu de l'arrêté ministériel du 6 dé-
cembre 1952 portant désignation des
pays dans lesquels l'état sanitaire des
animaux présente un danger de conta-
mination pour le cheptel belge ainsi
que des espèces animales dont l'en-
trée en Belgique est interdite.

Ordre de grève en Frarvce
PARIS, 10. — AFP. — Après la

CGT, d'obédience communiste, qui a
décidé de déclencher une grève de 24
heures le 28 avril, la Confédération
française des travailleurs chrétiens a
fait connaître, vendredi, qu'elle ap-
pelait ses adhérents à observer le
même jour, un arrêt de travail de 24
heures, étant donné « l'attitude du
gouvernement qui se borne, une fois
de plus, à promettre aux travailleurs
des avantages problématiques et, en
tout cas, à très lointaine échéance ».

On remarque cependant que la
CFTc ne fait aucune allusion dans son
communiqué, à la solidarité avec la
CGT et qu 'elle tient à préciser le ca-
ractère strictement revendicatif de
son propre mouvement.

On peut noter, d'autre part, que la
CGT - Force Ouvrière, de tendance
socialiste, a maintenu sa décision de
ne pas participer à la grève.

L'exploit d'une locomotive
PARIS, 9. — AFP. — Une locomotive

« 2 D 2 9101 », qui vient d'être soumise
à des essaig systéimatiques d'endurance
a parcouru pendant le mois de mars
51.657 km. sur la ligne Paris-Lyon.
Elle a circulé 16 h. 22 min . par jour
à la moyenne de 101,800 km.
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SPÉCIALITÉS
Croûtes aux morilles fraîches
Cuisses de grenouilles
Scampi à l'indienne
Délice des mers
Tripes à la neuchàteloise |

Les beautés de la télévision

ou l'appareil n'est pas solide !
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I Un film d'une parfaite unité, admirablement interprété par les vedettes les plus ! La vie ardente des RODEOS, avec ses dangers, sa gloire et ses plaisirs. ! y •
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I QUE LES AUTRES FEMMES SE TIENNENT A L'ECART ! ! |
I 3 films - 3 histoires de femmes - 3 aspects de l'époque moderne et moyen-âge Les rodéos, un milieu peu connu du public. f
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OUVERTURE MAI 1954
Visitez dès aujourd'hui notre

BAR - GLACIER *
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crème 
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PAQUES 1954
Un splendide voyage à : I
LA COTE D'AZUR

15 - 16 - 17 - 18 et 19 avril
2 nuits à Nice

Départ : jeudi 15 avril à 13 h.
4 V J jour s Fr. 195 tout compris

Reste seulement quelques places

Programmes, renseignements, inscriptions

Garage. Schweingruber & Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane Tél. 038 7 21 15 J

B
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AGENCES : F. ROCHAT , 9, rue de l'Hôpital, Neuchâtel tél. (038 ) 5.59.94 - 7 05.44
Etablissements du Grand Pont S.A., La Chaux-de-Fonds
Garage Gonrard, Fleurier
Garage des Parcs, Neuchâtel
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MEUBLES de STYLEen FER
L. MOINAT ROLLE

Tél. (021) 7.57.66

F. O. M. H. La Chaux-de-Fonds

Groupe des ouvriers mécaniciens
i .' Vous êtes convoqués en

ASSEMBLEE 6ENERALE ANNUELLE
;! LE MARDI 13 AVRIL 1954

à 20 h. 30 à la salle de la P. O. M. H.

Ordre du jour :
1. Rapport sur l'exercice écoulé. ;
2. Nominations statutaires.

;i 3. Rapport sur la situation actuelle de l'Industrie
\ horlogère et la métallurgie.

4. Divers.
L'assemblée est amendable.

i; LE COMITÉ. >

i ATTENTION ! Contrairement à l'avis paru dans
la « Lutte Syndicale » du 7 avril 1954, sous
la rubrique de La Chaux-de-Fonds, l'as-
blée n'a pas lieu ' J mercredi 14 avril, mais
bel et bien le mardi 13 avril.

• 

Pour passer une très bonne y- f̂ftek
soirée dans une ambiance BÊ S|

Parisienne et Montmartroise, M. Sa
choisissez la <̂tpg^

1BOU1LIE D'OR
C'est un spectacle du tonnerre, avec des
artistes du tonnerre et le vrai

riUSIC HALL
Retenez bien...

un fantaisiste rigolo et sympathique..N-obad" de l'A. B. C.
„SU*EU Loir" merveilleuse
danseuse acrobatique et classique
Un numéro sensationnel d'antipodiste
„Adams " du Cirque Medrano à Paris
La „vraie de vraie" des cabarets parisiens
«Dany Vandel "
nRodam s"
comique musical et sa partenaire

• 

Malgré ce fantastique pro- B Ira
gramme, aucune augmen- 9fl
tatlon sur le prix habituel. ĵ 'ffjf

Horloger
complet
Régleur-
retoucheur
cherche changement de
situation. Eventuellement
entreprendrait à domicile
achevages avec mise en
marche . — Ecrire sous
chiffre G. P. 7243 , au bu-
reau de L'Impartial.

Couple sérieux demande à
reprendre une

EPICERIE
Très bonnes références. —
Ecrire sous chiffre S. Q.
7229, au bureau de L'Im-
partial.

Vente permanente
de lingerie, habits, man-
teaux, rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régula
teutts, montres, bijoute-
rie, argenterie, appareils
photographiques, jumel-
tableaux, glaces, régula-
accordéons, machines à
écrire, aspirateurs, livres,
saxophones, lustres, mi-
cromètres, calibres, etc.
Prix très avantageux.

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4,
La Chaux-de-Fonds



Echos
En version originale

Le metteur en scène Jean Renoir lit
un j our la connaissance de la belle
actrice tchèque Hélène Brzsialek que

' tout le monde n'appelait que «la Belle
Hélène », d'autant plus que son nom
de famille était pratiquement Impro-
nonçable.

— Je puis m'imaginer, dit Jean Re-
noir , que vous pourriez également in-
fluencer le cours de l'histoire, telle-
ment vous êtes belle, comme votre ho-
monyme, qui a déclenché la guerre
de Troie...

— Ah, dit-elle, c'était une Brzsia-
lek ?...

L'héritier
par Jacques REAL

(Corr. part , de « L'Impartial *)
En Zélande est mort un certain Fé-

lice Restani , qui a laissé , en fermes , mi-
nes d' or, propriétés , domaines, immeu-
bles, un héritage évalué à 300 milliards
de francs.  Il a un héritier, Camillo Res-
tani . Et celui-ci est en prison, condam-
né à perpétuité pouf vol et assassinat.

S'il avait eu quelques-uns de ces mil-
liards, assurément , il n'aurait pas eu
besoin de voler ni de tuer, car toutes
les femme s les plus blondes , les mieux
faites , les plus stars, se seraient préci-
pitées vers lui.

Que va-t-il advenir de ce détenu , qui
a largement de quoi acheter la prison ,
geôliers compris, et même le gouverne-
ment de la province, et même l'opinion
publique ?

Il ne peut ressusciter ses victimes.
Mais il peut rembourser ceux qu'il a
lésés, et avec une indemnité royale.

S'il donne un milliard à tous les pa-
rents et ami des copains dont il a fendu
le crâne à coups de bouteilles, en des
rixes de cabaret, croyez-vous qu'il se
trouverait en présenc e de familles in-
consolables ?

On s'évade si bien de priso n quand
c'est une Rolls qui vient vous chercher
et quand on donne au directeur cinq
millions de rentes annuelles...

Si vous étiez directeur de prison, ré-
sisteriez-vous ?

Allons , allons... Soyez francs... Cela
diminuerait votre valeur.

Mais les francs n'ont plus de valeur,
vous lé savez bien...

Problème No 341, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Cercle lumi-
neux autour de la lune. 2. Ainsi doit
être , dans certaines rues, le station-
nement des voitures. 3. En Italie. H
n'a plus cours. 4. On le trouve par la
division. Dangereux quand il est nu.
5. Fleuve étranger. Elles proviennent
de l'imagination. 6. On aime plutôt ce
qui l'entoure. On la. compar e souvent
à une plaine. 7. Langue morte. Article.
Ils sont sur la paille. 8. Eau-de-vie.
Qui a déjà servi. 9. D'un verbe signi-
fiant : refuser. 10. On y travaille pour
la guerre. Périodes.

Verticalement . — 1. C'est la garni-
ture obligée d' un ragoût de vache en-
ragée. Malpropre. 2. Petits ennuis. 3.
Faisons des vers.- Avant les autres. 4.
Sur le flanc. Confidente. 5. Saint
étranger. Lettre grecque. Plus court ,
mais (aussi long qu'une année. 6. Elle
transforme en poids plume. Se voit
souvent dans le latin. 7. Article.' Sur
un pli . 8. Pays mythologique. Composi-
teur italien. 9. Donne des boutons. Pro-
duit par le feu. 10. Distinguées entre
toutes. Rencontres sur le terrain.

Solution du problàma prAoedont

Mots croisés
Lhomme à la cervelle d'or

Notre conte pour Madame...

par Alphonse DAUDET

(Suite et f i n)
A dix-huit ans seulement, ses pa-

rents lui révélèren t le don monstrueux
qu'il tenait du destin ; et, comme ils
l'avaient élevé et nourri jusque-là , ils
lui demandèrent en retour un peu de
son or. L'enfant n 'hésita pas ; sur
l'heure même, — comment ? par quels
moyens ? la légende ne l'a pas dit , —
il s'arracha du crâne un morceau d'or
massif , un morceau gros comme une
noix, qu 'il j eta fièrement sur les ge-
noux de sa mère... Puis, tout éblom
des richesses qu 'il portait dans la tête ,
fou de désirs, ivre de sa puissance, il
quitta la maison paternelle et s'en alla
par le monde en gaspillant son trésor.

• * m

Du train dont il menait sa vie, roya-
lement, et semant l'or sans compter ,
on aurait dit que sa cervelle était iné-
puisable... Elle s'épuisait cep'endait, et
à mesure on pouvait voir les yeux s'é-
teindre, la joue devenir plus creuse.
Un jom* enfin , au matin d'une dé-
bauche folie, le malheureux, resté seul
parmi les débris du festin et les lus-
tres qui pâlissaient, s'épouvanta de
l'énorme brèche qu'il avait déjà faite
à son lingot : il était temps de s'ar-
rêter.

Dès lors, oe fut une existence nou-
velle. L'homme à la cervelle d'or s'en
alla vivre, à l'écart, du travail de ses
mains, soupçonneux et craintif comme
un avare, fuyant les tentations, tâ-
chant d'oublier lui-même ces fatales
richesses, auxquelles il ne voulait plus
toucher... Par malheur, un ami l'avait
suivi dans sa solitude, et cet ami con-
naissait son secret.

Une nuit, le pauvre homme fut ré-
veillé en sursaut par une douleur à
la tête, une effroyable douleur ; il se
dressa éperdu, et vit , dans un rayon
de lune, l'ami qui fuyait en cachant
quelque chose sous son manteau...

Encore un peu de cervelle qu'on lui
emportait !...

• « *
A quelque temps de là , l'homme a

la cervelle d'or devint amoureux, et
cette fois tout fut fini... H aimait du
meilleur de son âme une petie femme
blonde , qui l'aimait bien aussi , mais
qui préférait encore les pompons, les
plumes blanches et les joli s glands
mordorés battant le long des bottines.

Entre les mains de cette mignonne
créature, — moitié oiseau, moitié pou-
pée, — les piécettes d'or fondaient
que c'était un plaisir. Elle avait tous
les caprices ; et lui ne savait jamais
dire non ; même, de peur de la peiner ,
il lui cacha jusqu 'au bout le triste se-
cret de sa fortune.

— Nous sommes donc bien riches ?
disait-elle.

Le pauvre homme répondait :
— Oh ! oui... bien riches !
Et il souriait avec amour au petit

oiseau bleu qui lui mangeait le crâne
innocemment. Quelquefois cependant
la peur le prenait, il avait des envies
d'être avare ; mais alors la petite
femme venait vers lui en sautillant ,
et lui disait :

— Mon mari, qui êtes si riche ! ache-
tez-moi quelque chose de bien cher...

Et il lui achetait quelque chose de
bien cher.

• • •
Cela dura ainsi pendant deux *ans ;

puis, un matin, la petite femme mou-
rut, sans qu'on sût pourquoi , comme
un oiseau... Le trésor touchait à sa
fin ; avec ce qui lui restait le veuf fit
faire à sa chère morte un bel enter-
rement. Cloches à toute volée, lourds
carrosses tendus de noir, chevaux em-
panachés, larmes d'argent dans le ve-
lours, rien ne lui parut trop beau. Que
lui importait son or maintenant ?... Il
en donna pour l'église, pour les por-
teurs, pour les revendeuses d'immor-
telles ; il en donna partout, sans mar-
chander... Aussi, en sortant du cime-
tière, il ne lui restait presque plus rien
de cette cervelle merveilleuse, à peine
quelques parcelles aux parois du crâne.

Alors on le vit s'en aller dans les rues
l'air égaré, les mains en avant, trébu-
chant comme un homme ivre. Le soir ,
à l'heure où les bazars s'illuminent, il
s'iarrêta devant une large vitrine dans
laquelle tout un fouillis d'étoffes et de
parures reluisait aux lumières, et resta
là longtemps à regarder deux bottines
de satin ôbleu bordées de duvet de cy-
gne. « Je" sais quelqu'un à qui ces bot-
tines feraient bien plaisir », se disait-
il en souriant ; et, ne se souvenant
déj à plus que la petite femme était
morte, il entra pour les acheter.

Du fond de son arrière-boutique , la
marchande entendit un grand cri ; elle
accourut et recula de peur en voyant
un homme debout , qui s'accotait au
comptoir et la regardait douloureuse-
ment, d'un air hébété. Il tenait d'une
main les bottines bleues à bordure
de cygne, et présentait l'autre main
toute sanglante, avec des raclures d'or
au bout des ongles.

• • «
Telle est, madame, la légende de

l'homme à la cervelle d'or.

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright oy Cot>mopress )

Dans la nuit , le combat s'achè-
ve. L'«Astrée» agonise lentement ,
un navire ayant éventré ses
flanc». Dans l'eau , une silhouet-
te apparaît : c'es-i Ben Hur
ayant miraculeusement échap-
pé à la mort.

Non loin de là , une épave danse
sur les flots. Déjà Ben Hur se
dirige vers elle, mais d'autres
rescapés la convoitent égale-
ment.

Ben Hur atteint l'épave, et s'ap-
prête à grimper sur ce radeau
de for tune . Un autre tente d'en
faire de même.

Nanti d'une arme improvisée ,
Ben Hur rejette cruellement à
l'eau celui qui s'apprêtait à lui
disputer cette planche de sah* 1
L'autre n 'en aurait-il pas ....
autant si les rôles avalent été
renversés ?

BEN HUR

* Lac Léman --à-*

LE PRINTEMPS EST EN PLEINE
FLORAISON
Etape idéale sur la route du Simplon

Demandez le programme des
manifestations de la saison de
printemps et le prospectus
spécial d excursions.

Rensei gnemen t»!
Office du Tourisme , tél. (021) 6.53.54

5 mi 6 JUIN

23e FÊTE DES NARCISSES
Le Montreux-Palace-Hôtel

offre A des condition» avantageuses un séjour plein
d'agrémen ts. Jardin , tenni». tea-room , orchestre.
dancing. Garage avec boxes.
Hôtel Lorlus et Hôtel National

Même société. Maisons de famille ler ordre,, don-
nan t sur le lac. Grands parcs privés. Garage privé.

MONTREUX * Hôtel EXCELSIOR
--"--T!?**̂ - ^^ 

lor ordre . Situation
¦iiaii1 ©lié"» ~^"~N—£TŒV»-*.par fait. «u bord du
^^iMifes^^^/lac. GRILL ROOM
Ï0j| p̂|3^iJ GARAGE.

,y / . Hôtel Suisse
/^urrv t̂-e*̂  et Maje8tic

Maison soignée, magnifique
situation au bord du lac.

Hôtel BRISTOL Idéal pour vacance». Vue
splendide. Superbe jardin. Prospectus auv de-
mande. Pierre GUHL. propr.

Hôtel VICTORIA GLION 700 m. «lt
Confort moderne - Grill'room - Tranquillité
Vue incomparable - Tél. (031) 6.33.9S

Hôtel B E A U - R I V A G E
Le bon hôtel moyen au bord du lac

En vente dans toutes les pharmacies

HAAï O ef tctcaijpisi.™
Samedi 10 avril

Sottens : 12.30 Choeurs de Romandie.
12.44 Signal horaire. Informations. 12.55
Bon dimanche ! 13.10 La parade du
samedi. 13.40 Vient de paraître... 14.30
La vie des affaires . 14.40 En suivant les
pistes sonores.. 15.00 Le patois. 15.20
Orchestre léger de Radio-Zurich. 15.50
L'auditeur propose. 17.15 Moments mu-
sicaux. 17.30 Swing-Sérénade. 18.05 Les
Petits Amis de Radio-Lausanne. 18.40
Secours aux enfants. 18.45 Disques. 18.55
Le micro dans la vie. 19.13 L'heure. In-
formations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Magazine 54. 20.15 Airs du temps.
20.30 Simple police. 20.55 Orch. Jacques
Hélian . 21.15 Le Colonel, .ieu radiopho-
nique de R. Wilkinson. 21.40 A deux
pianos... 21.50 Enchanté de faire ma
connaissance ! 22.30 Informations. 22.35
Entrons dans la danse !...

Beromunster : 11.00 Emiss. d ensemble
11.20 Mélodies variées. 12.05 L'art et
l'artiste. 12.15 Sport. 12.29 L'heure. In-
formations. 12.40 Musiqae récréative.
14.00 Fanfare. 14.25 Méoldies populaires.
14.50 Causerie. 15.10 Tiefland , fragm.
d'opéra d'Eug. d'Albert. 15.45 Causerie.
16.15 Mus. française. 16.35 Reportage.
17.05 Orch. de Radio-Genève. 17.30 Pour
la femme. 18.00 Variations de Beetho-
ven. 18.25 Questions sociales. 19.10 Six
chants de Rich. Strauss. 19.30 Inform.

19.40 Concours. 20.35 Orchestres récréa-
tifs. 21.15 Variétés. 22.15 Informations.
22.20 Oeuvres de Richard Strauss.

Dimanche 11 avril
Sottens : 7.10 Salut musical. 7.15 In-

formations. 7.20 Musique ancienne. 8.00
Messe des Rameaux. 10.00 Culte pro-
testant. 11.20 Les beaux enregistre-
ments. 12.20 Causerie agricole. 12.35
Accordéon. 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 Disques. 13.00 Caprices
54. 13.45 Chanscns de Pierre Alin. 14.00
Le rossignol et la rose, pièce d'Oscar
Wilde. 14.20 Musique d'après-midi. 14.45
Sélection d'opérette. 15.05 Variétés in-
ternationales. 15.45 Reportage sportif.
16.40 Rendez-vous dansant. 17.00 L'heu-
re musicale. 18.00 Les grandes épopées,
18.15 La Ménestrandie. 18.30 Actualité
protestante. 19 00 Résultats sportifs,
19.13 L'heure. Informations . 19.25 Re-
frains en carcade. 20.05 Ensemble ro-
mand de musique légère. 20.30 Les tré-
teaux imaginaires. 21.00 Rigoletto, opé-
ra de G. Verdi. 22.30 Informations,
22.35 Nouvelles du monde chrétien. 22.50
Concert spirituel.

Beromunster : 7.00 Informat. 7.05
Concert. 9.10 Culte protestant. 10.30
Concert symphonique. 11.35 Poésie. 12.00
Trio de Brahms. 12.29 L'heure. Inform.
12.40 Concert. 13.30 Causerie agricole.
15.00 Evocation radioph. 15.35 Musique
de chambre. 17.30 Te Deum, R. Bruck-
ner. 17.55 Disques. 18.00 Sports. 18.05
Disques. 18.i5 Service rel. catholique.
19.10 Disques. 19.20 Sports. 19.30 Inf.
19.40 Grande Messe, A. Bruckner. 20.50
Pièce radiophonique. 22.00 Musique de
chambre. 22.15 Informations. 22.20 Cla-
vecin.

Lundi 12 avril
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Bonjour en musique.
11.00 Emission d'ensemble. 11.45 Vies in-
times, vies romanesques. 11.55 Oeuvres
de Mozart. 12.15 Piano. 12.25 Deux
chansons populaires. 12.30 Corps de
mus. Landwehr. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Catalogue des nou-
veautés. 13.20 Piano. 13.45 Frans Vroons,
ténor. 16.29 L'heure. Instruments à
vent. 17.00 Pour les petits. 17.20 Ren-
contre des isoles. 17.40 Suzanne Gyr,
pianiste. 17.55 Causerie. 18.15 Galerie
genevoise. 18.40 Disques. 18.50 Micro-
partout, 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Instants du monde. 19.40 Au fil de
l'aiguille. 20.15 La cour des miracles,
pièce de G. Hoffmann. 21.15 Le voyage
en zig-zag. 22.30 Informations. 22.35
Depuis que la terre tourne... 22.50 Dis-
ques. 23.00 Pour clore.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat
7.05 Disques. 11.00 Emission d'ensemble,
12.15 Disques. 12.29 L'heure. Informat.
12.40 Mus. récréative. 13.15 Mus. légère.
14.00 Recettes et conseils. 16.29 L'heu-
re. Thé dansant. 16.50 Causerie. 17.00
Concerto, de Schumann. 17.30 Pour la
jeunesse. 18.00 Mus. française (basson
et piano) . 18.20 Radio-Orchestre. 19.00
Cours du lundi. 19.30 Inform. Echo du
temps. 20.00 Le disque préféré. 20.30
Boite aux lettres. 21.00 Causerie. 21.10
Concert (Basler Liedertafel) . 22.15 Inf.
22.20 Chron. hebdomadaire. 22.30 Pia-
no. 22.50 Mus. légère.

j £ ? e  e&lti de L 'kuai&iit...
Ski atomi que...

Alors, Georges, ça va , ce saut !

Noblesse oblige...

...ou le polygame amoureux.

— Pour un pied , c'est un pied !

Pas (ou...

— J'emballe la note avec, Mon
sieur ?

La fonction crée l'organe

— Oui, il est spécialiste de l'énergie
itomique !
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voici le SUPEB GÂHB URANT spécial, / \̂
antidétonant. ((<GQLF)}II sera vendu dès le 15 Avril dans les Stations Service GULF aux colonnes blanches/oranges. \x J

GULF OIL (SWITZÉRLAND) S.A., ZURICH
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De belles dents, une haleine fraîche, WjM w ". A '
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Quel charme séduisant dans la fraîcheur de cette jeune femme : fijj Ainsi donc, nettoyez vos dents avec
«a» somàsc fiais et eom*]uéc*mt, H *L/$^»H»I

ce dons -Mai pedé A» denss l M Binaca rose K__J_
~~~~' 
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Cette parère ttréproehable es* le résu trat M ou 4/

dc soins gaotkii-jns de la toaehe a*v*ec Binaca! f: j R . r<ËA ^^"-^ fl
Binaca confierai en effet do satlb-ckiuoléate et nettoie à fond, M ,. , , ,  , „ v  '~~i~*i*—.̂ 11. , , • t_ •_ *, ,  El (a la chlorophylle) A -U

jusque dans te eecoms tes pins inaccessibles. f*f i .5̂ .
Un nettoyage judidetrs oe fait pas seuferment Ea

j  i j  L L n r» er! Rincez-vous avec deqee tendre te doits plus belles. Plus encore : r
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''«sence dentifrice Binaca I

la tedoutablc carie dentaire est combattue efficacement ï- • ^-»—»

par un brossage rég-afiet» f  | Avec des chèques-images Silva si recherchés
œ utilisant un dentifrice au pouvoir détergent supérieur. H
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Pour Pâques...

TT • _1» • •tin joli miroir

Un bel encadrement

Voyez notre devanture

A. Tosi; Fils•ar

Vitrerie Tél. 268 37 Léopold-Robert 9
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p -£es vrais \ap \ws de *f A^
MCS x,

X -iflMS une AccorAtiou p-ascAte ! x

S gr.— >
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H Beaux choix de H
U PLANTES VERTES ET FLEURIES U

n Arrangements spéciaux n

Q FLEURS COUPÉES S

y <̂ 5> y

U Avenue L,-Robert 83 Tél, 2.69.57 U
0 u
* x

r ""iDIMANCHE DES RAMEAUX 11 AVRIL
' le magasin sera ouvert de 9 h. à 14 h. <fr~

Profitez de la grande
action «PYREX»
pour les fêtes de Pâques

9 pièces,
différentes grandeurs

dans un emballage de fêtes
Fr. 19.80 Fr. 24.80 Fr. 29.80
Toute la gamme pour le gaz

'i ou l'électricté en magasin. ;

? Chez les électriciens spécialisés ;.¦

J. & H. SCHNEIDER
Etablissement du Grand Pont S. A.
Dép. B Electricité. Téléphones A & B
Av. Léopold-Robert 165 - Tél. 2 31 36

MOtOS
avec sidecar
SUNBEAM, modèle 1949, très peu

roulé, splendide occasion
Fr. 2500.—

TRIUMPH, modèle 1948, très bel état,
Fr. 1750.—

] PANTHER, moto solo, 500 cmc, j
Fr. 1000.—

TRIPORTEUR, scooter , ape (Vespa) ,
avec petit fourgon, tout tôle, protec-
tion tôlée pour conducteur, peu
roulé, Fr. 1800.—

Châtelain & Co., Garage
MOULINS 24

f

,-. Dominez-vous la lituation ?

\ffr\ P°Ur "la'
jJ |M//a \ II vous faut de l'énergie

Wf-j JjV \ et la joie de vivre !

'«tr. Vous les obtiendrez par

OKASA
Brochure ç iratuite par

votre pharmacie ou directement par
BIO - LRBOR S. n., Zollikon (Zch|

m L 'I M P A R TIAL m est lu partout et par tous

A vendre à La Sagne
No 61

petite maison
4 pièces, cuisine et dépen-
dances, jardin. S'adr. à
M. A. JACOT, 22, rue de
Bàle, Genève.
Tél. (022) 2 30 64.

POULICHE
de 2 ans, race F. M.,

j  de confiance, est à
» vendre.
J Tél . (039) 2 71 09.
S 3' I

JENA
machines semi-automati-
ques pour mettre d'inertie
les balanciers, à l'état de
neuf , sont à vendre : 6
pièces à 650 fr . la pièce.
Ecrire sous chiffre K. O.
8643, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre à Cornaux, près
de Neuchâtel

maison
familiale

quatre chambres, con-
fort. Superbe situation.
Tél. (038) 7 72 02.

I
Nous cherchons un jeune homme, par- j
lant le français et l'allemand, comme Y

représentant
', pour la vente de nos spécialités auprès ;.

^ 
des agriculteurs, artisans et partiou-

l liers dans la vallée de Saint-Imierr -
La Chaux-de-Fonds - Le Locle. Nous ;

:'; offrons : bonne formation de repré-
i. sentant po>ur débutant, propagande "

efficace, fixe, commission, frais, va- ;.
cances payées, caisse maladie, etc.
Clientèle déjà acquise.

f -. Faire offres détaillées avec photo à
W. BLASER & Co., Usine chimique,
BLAHA, Hasle-Riiegsau.
Tél . (034) 3 58 55. L

Antiquités
On demande
â acheter

1 boîte à musique ;
1 commode ou secrétaire ;
1 table de nuit ;
1 table à ouvrage ;
1 à 2 fauteuils ;
1 armoire ancienne ;
1 table à jeux ou demi-

lune ;
4 à 6 chaises anciennes ;
1 petite table de style ;
1 seille en cuivre ;
1 vitrine de pendule neu-

chàteloise ;
1 pendule neuchàteloise ;
1 bureau à 3 corps fa-

çonné ;
étains ;
porcelaines anciennes ;
1 tableau à l'huile ancien.
Faire offres à Case posta-
le 96, Bienne. 

^EgjaSfffl l 
La 

Chaux-de-Fonds,

A la rencontre du printemps..
Train spécial avec wagon-

Samedi restaurant

* T  ̂ Pa,|anza ¦

lï jour lies Borromées ¦ Stresa
Tout compris Fr. 72.—

Une journée au bord du Lac
_.. . Majeur... *.Dimancne Trais spécial avec wagon-

„s .. restaurant

Stresa ¦ lies Borromées r
Tout compris (voyage, petit- -*-*
déjeuner, diner , souper froid) '<

Fi-. 49 —
A travers les vergers en

n. . fleurs...uimancne Train spécial avec wagon-
2 mai restaurant

Grand voyage surprise
450 km. en train — 4 heu-
res en car postal
Prix du voyage y compris le
petit déjeuner Fr. 32.—

Trains-croisières
DU 23 au so mai Prouence - Riuïera

Tout compris 2e classe Fr. 380.—

Du 20 au 27 juin 01160190116 " AUtMCli e
Tout compris 2e clîisse Fr. 344.— \

ZIMOL
Voulez-vous de beaux parquets '.'

Vos linos bien entretenus ?
ALORS ZIMOL s'impose. Le litre fr. 3.80 seulement.
Sans efforts, nettoie et brille.

Dépôt Zimol, Numa-Droz 126. Une carte sufliu

L'auberge de l'Emmenthal bien connue située sur la
route Beme-Lucerne.

Famille JOSS. Tél. (031) 68 55 36

Appartement
VA pièces, salle de bain ,
chauffage central, quartier
ouest, à remettre pour le
30 avril . Ecrii e sous chif-
fre P. T. 7186, au bureau
de L'Impartial.

RADIUM
Garnissage à la main et
à la machine Pose soignée

TISSOT
Rue des rourellee SI.

Cadeaux de Pâques
6 linges éponge bord, cou-
leur ; 1 drap de bain et
6 lavettes ; garniture com-
plète pour 26 fr. Fourres
de duvet beau basin,
135 x 170 cm., à 13 fr . 60.
Taies de traversins 65 x
95 cm. à 4 fr. 80. Taies
d'oreillers 60 x 60 cm. à
3 fr. 50. _ Case-Ville 771,
Lausanne 1.



De Graffenried quitte le volant pour l'écran
Après la mort iragique de son ami Enrico Plate

et va tourner à Hollywood un film à la gloire de l'auto, où les grands
circuits; d'Europe seront présents.

Le plu s grand coureur automobiliste suisse de Graf fe n ried , grand vainqueur
d'une cqurse aux f lqng iers (sur Maserati).

Toulo de Graffenried , qui a été vive-
ment touché dans ses amitiés les plus
chères comme dans sa profession par
la mort du si sympathique Enrico Plate ,
avait décidé, au lendemain de la course
tragique de Buenos-Aires, d'abandonner
la course. Après vingt ans d'efforts sur
toi*TS les. circuits du monde et des vic-
toires qui ont honoré le sport automo-
bile suisse, Toulo estimait que la con-
dition d'indépendant n 'était plus viable
sur les circuit^,

C'est à ce moment précis, alors que
\ tous ses ^mi-* l'engageaient à pour-

suivre la lutté, que lui parvint d'Amé-
rique une offre sensationnelle. Et ' au-
jour d'hui notre sympathique coureur
lausannois qui , toute réflexion faite ,
ne souhaite pa5 abandonner le volant
pour toujours, est le conseiller tech-
nique de la 2Q th Fqx film , liscms-nous
dans la « Tribune de Lausanne ».

Car cette compagnie a pris la très
heureuse décision cie consacrer un
film, « The Racer », au sport automo-
bile. Si nous sommes bien renseignés,
l'entreprise ne coûtera pas moins de
1.800.000 dollars. C'est qu 'il s'agit d'un
scénario dont l' ampleur le dispute à la
qualité.  Henry Hathaway, le célèbre
metteur en scène, s'est attaqué au

roman que notre compati t̂e H-ins
Ruesch, coureur automobile 4e vieille
réputation et écrivain best-seller aux
Etats-Unis, avait écrit avant guerre
sur les compétitions. Bien entendu ,
l'atmosphère de ce roman a été ra-
jeunie puisque l'action à la fois senti-
mentale et sportive se situera en 1950.

Lia distribution sera étincelante
puisque Hathaway a fait appel à Kirk
Eiouglas, à une jeune vedette pleine
de talent, Bella Darvin, et très pro-
bablement à Vittorio de Sica. Le sé-
nario, réalisé entièrement et pour la
première fois en. cinémascope et en
couleurs, montrera aux spectateurs les
débuts dans la catégorie sport d'un
jeune coureur , puis son ascension ju s-
qu'à la célébrité en catégorie course.
Des scènes nous feront vivre les
Grands Prix automobiles de Belgique ,
de Rome, de Reims, du Nurtirirgring
et probablement de Monza. Nous ne
^aurions trop regretter que le magni-
fique circuit de Berne n'ait pas été
retenu. Ajoutez à cela des visions des
Mille-Milles et des 24 Heures du Mans
et vous comprendrez que les sportifs
seront servis !

Evidemment notre Toulo de Graf -
fendied, à qui les organisateurs ont

confié une tâche particulièrement
lourde, n'aura guère le temps de cou-
rir (hormis dans le film) cette saison.
Il nous a assuré qu'il ferait tout sçn
possible pour participer aux courses
de côte en Suisse et peut-être en fin
de saison sur divers circuits.

Il se pourrait que ce film en -annonce
un autre également consacré à la
course et dans lequel Toulo assumerait
d'intéressantes responsabilités. Aussi
lui souhaitons-nous bonne chance dans
sa nouvelle carrière , tout en espérant
qu 'il n 'abandonnera que temporaire-
ment le volant.

Mane PouisPd
est acautftf e

RIQM , 10. — AFP. — Mme Marie
Brip (ex-Ppupard) a été acquittée, cet-
te nuit , par la Cour d'assises de Riom.
L'avocat général avait conclu ainsi son
réquisitoire :

« Le Code punit le f a u x  et l' usage de
f a u x  de la peine de réclusion , mais
Mme Brin est acuellement très malade
et c'est là un élément qui devra gui-
der les jurés , au cours de leurs délibé-
rations. »

Les avocats de la défense  s'étaient
q.ttaqués aux conclusions des experts
grap hologues qui étaient défavorables
po.ur l'accusée.

Ap rès 90 minutes de délibérations ,
les Ju rés revenaient dans la salle avec
un verdict d'acquittement.

Une délégation sud-coréenne
à la Conférence de Genève

SEQUL, 10. — AFP. — Le président
Syngman Rhee a décidé d'envoyer une
délégation sud-coréenne à la confé-
rence de Genève, apprend-on vendredi ,
de source autorisée. Selon ces mêmes
sources, la participation de la Corée
di4 Sud à cette conférence sera offi-
ciellement annoncée la semaine pro-
chaine.

Le président Rhee a eu jeudi un
long entretien avec le ministre des af-
faires étrangères, M. Pyun Yung Tae ,
au cours duquel cette décision aurait
été prise.

Le maréchal Juin chez M. Çpty
PARIS, 10. — AFP. — Le président

de la République, M. René Coty , a reçu
vendredi après-midi le maréchal Juin
avec qui il s'est entretnu. En fin d' a-
près-midi , M. Coty a reçu la visite de
M. Laniel, président du ConseU.

Des cheminots indiens
attaquent un train

CALCUTTA , 10. -r Rente*-*. — Ven-
dredi , 200 cheminots, armés de ma-
traques et de l^arres de fer , ont atta-
qué un train de voyageurs en g^ure de
Bally, à une diaaine de kilomètees de
Calcutta, puis ils s'en sont pris $ la
station et ont mis le feu à un petit
immeuble. Au cours de la tj agarre, qui
s'est déroulée avec la population, il y
a eu un mort et 25 blessés. La police
a arrêté 60 cheminots.

L'origine de ces troubles est un acte
die vengeance à la suite d'un incident
au e.ours duquel des voyageurs prit
chassé des cheminots d'un comparti-
ment.

Les communiste* seront-ils éliminés
des postes de contrôle .

aux Etats-Unis ?
WASHINGTON , 10. — AFP. — M

Herbert Brownell , ministre de la jus-
tice, a préconisé , vendredi soir, dans
une allociitipp télévisée, les mesures
qui , à l'intérieur des Etats-Unis, doi-
vent porter un coup fatal au commu-
nisme , « cette menace à la sécurité de
notre nation ».

Il faut , a-t-il déclaré , « éliminer les
communistes des positions de contrôle
qu 'ils peuvent détenir dans les orga-
nismes industriels ou dans les syndicats
des secteurs vitaux de notre écono-
mie ».

Sans faire la moindre allusion aux
commissions parlementaires comme
celle que préside le sénateur Map Car-
thy et qui s'occupent de dépister les
communistes , M. Brownell a affirmé
que « la sûreté fédérale , le départe-
ment de la j ustice et les tribunaux
sont les organismes chargés de faire
le nécessaire en ce qui concerne la
conspiration communiste »,

Min neuoileloise
Au Trévoux. — Encore un...

De notre correspondant du Locle :
Avec la belle (? )  saison revenue, il

ne se passe pas de jours sans qu 'on ne
signale un accident de la circulation.
Jeudi soir , peu avant 23 heures, à la
bifurcation des rqijtes de La Chaux-
du-Milieu et du Cerneux Péquignot ,
un camion portant plaques vaudoises,
en voulant dépasser une déménageuse ,
empiéta sur la banquette et , après
avoir fauché un poteau téléphonique ,
termina sa course au bas du talus. Pas

de blesse mais de gros dégâts maté-
riels.

Près de Saint-Biaise

Enorme éboulement
clans une carrière

Hier après-midi , à 13 h. 30, une
masse de terrain évaluée à 100.000 mè-
tres cubes s'est mise en mouvement à
la carrière des Vardes, au-dessus de
St-Blaise. Le terrain , en glissant, a
ouvert une tranchée de 20 mètres de
large et 15 mètres de profondeur. Une
partie d'un champ et cinq pylônes à
haute tension ont été emportés, mais
fort heureusement, on ne déplore au-
cune victime.

C'est dans cette carrière déjà , qu'un
éboulement avait routé  la vie a un
mineur, M. Pierre Micheletti , le 1 no-
vembre 1950.

Les comptes de lia ville
de Neuchâtel

Les comptes de la ville de Neuch|tel
pour 1953 se présentent comme sqlt, :
recettes 23.241.075 fr. 77, dépens
23.216.134 fr . 34, bon i 24.941 fr. 43.

Les amortissements, qui ne sont pas
compris dans les dépenses, s'élèvent à
1.500.000 fr . en chiffre rond.

Les chasseurs devront (aire attention
Une commission spéciale du Grand

Conseil neuchâtelois étudie une réor-
ganisation complète de l'actuelle loi
SUF la chasse qui prévoit un cer tain
nombre de mesures nouvelles destinées
à mieux protéger le gibier et à... édu-
quer les chasseurs qui font preuve de
trop de fantaisie.

Il n 'est pas douteux , en effet , qu 'une
vértiable anarchie régnait jusqu 'ici
dans ce domaine. Le nombre rf 'abus et
de fautes que commettent certains est
devenu tel qu 'une initiation des nem-
rods s'est révélée indispensable.

Aussi la nouvelle loi qui vient d'être
soumise à l'examen d'une commission
prévoit-elle que les chasseurs devront
subir des épreuves montrant qu 'ils sont
dignes de posséder ie permis qu 'ils sol-
licitent.
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LA CHAUX.DE-FONDS

PORRENTRUY
§A!NT-!M!ER

S@Ne|BOZ
TAVANNES

TRAMELAN

CE N'Eff PlUS RASAWÏ ?

les k©r-- |© Fa§©if§ $l9@tfJqUS9 *syj§§@§

Modèle VEDETTE de luxe Modèle simplifié
WWs ISflt — avee m\ m? sm^ WW* -HH* —

POIR TOUTES &E$ Bi|R!iE§
Ep y§f)tg et *d-|msn§tPât (9fî idgn§ fgys lies fe pns magasins ds la branche

PFgdujtg ? L'!§-*-*F », }©, avenue des Alpes, Pu\\y±?u$iinRB

VESTES de DAIM
DAMES ET Mi-SS||URS

Des modèles étudiés el exclusifs
Une qualité irréprçchable

ges créations «Good eofingan.i'î.n»
en excluçiyité
Des eri* de Fr, fjfc» à &§<=

La p ommtt§ des reines

f l t a r m & t
~*Bf*m 

ĝ|
L,q reine des poussettes r J*\
Modèle pliable s^n iA mAi \s'utïlisant comme "§§^3 Wm J \

pousse pousse (!tA'£ffîWff/>7/ J

Fr. 248.* B^^^WlExpédition fran- ^AAy &ÊÊml I A

et Fiiboutg.

Michel HQSSLE S. A.
„Au Berceau d 'Or "

4, rue Haldimand - Lausanne

Bracelets cuivre
sont fabriqués à La Chaux-de-Fonds.
Bn vente à la
Biioufcrie de PIETRO

dans toutes les grandeurs et largeurs depuis
Ft, } .—Y Ciselé Fr. 2.50. Envoi au dehors.

§N ENGAGERAIT

Jeune fille
pour le nettoyage et le visitage de boites.
Place stable. — Se présenter entre 11 et
12 h. et de 13.30 à 14 h. chez J.  Bonnet & Co,

- . 141, Rue Numa-Droz, La Chaux-de-Fonds.
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AJËaSlImW ^mMMMMMMŴ WM&-~~ TB\ lÈiM&-  ̂ I&TCI
¦Wr '̂* '̂ HB BORNftSî 1 . ¦ flMtEftft&t B§SB Y*-

'"¦* 8s\ «R: aP * *15S - il*. ¦ '..
¦ 

rY3
R$ TE -joHËr "̂ s Hï* - '- - .' ïH
BB " offlMrPi iffi • ¦ • 3:/'® ¦¦ ¦ - JV;̂

' -' ¦' Ĥ *̂-* 8B ™l!f "̂ ~^" '"T  ̂ JJ*B?y*' . " '

" ;VY' - ' " "¦ "* 
¦̂ ;- ;, -* - * : : . - ; - : ' - - w -"-H| -̂ HÉ> y' j t̂ f̂i â̂f ¦ : ¦ ^ *

#* ' *̂ \ ' k > '"'"''' '¦' •>. *-S^Y
' : • '

<wSfijB '̂ .̂  ̂**  ̂ *:¦-¦'¦ :*-L ¦. "¦¦-TV'ST : '"--* - "'¦'¦- *> . 3 ''"T^*-. , 1

*" *tmm\\0^*' ' * * sv Ŝ**-|

'̂ V$$$fç§5gp£ chemises «Durable» avec cols «Pennaatyfi » \Aï'Az%%Z&:̂^ f̂f f̂f ^  ̂ ou «Soupla». fabriquées -depuis plus de 65 ans " *̂ -̂ ^
pour la vente en Suisse et l'exportation,
vous pouvez les obtenir dan*) toutes les
bonnes chemiseries

ASSÉ
CHEMISES DURABLE METZGER

ES
Demandez les adresses de revendeurs à S. A Gust Metzger, Bâla

Les "vM-M-ï V

CHEMISES DURABLE METZGER

sont en vente 
«^

'̂  
i*sS^

au magasin ^ /̂? 7i*̂  <UJop4j dzJl>ê**t 1S
L L* CM -iUH-M-rONOI,
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les samedi et lundi de Pâques,
ce pullman confortable vous conduira au cœur

de îa pîus grandiose exposition d'ameublement
i

d'Europe (Suhr /Aarau)  — Présentat ion
i

des nouveautés sous une forme inédite.
i

Inscription du service pullman auprès de

o> / / - y^ . ---YS .< 
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i Torturé par les rhumatismes ?
BMMMMMMMMMMMMW en cas de rhumatisme musculaire chronique, cram-

MP1̂  *j3SW '.••¦« pes et douleurs musculaires, névralgies rhiumatisma-
' . J |» les, lumbago, sciatique, goutte, demandez à votre

fflr-*it*i™(i!̂ w IHf**» pharmacien les Gouttes homéopathiques Multiplex
BY '''IIIIIJl'jB ]m, NO 10 du Dr Gemsch, phai*macien.

S3i ŷ^B Si 
Le fIacon original suffisant pour plusieurs semaines,

grjfHS î ^<«Cwf- -^ coûte Fr. 5.85.

H^^r^Sŝ ^B. ' B Les remèdes homéopathiques ne procurent, pas
1 \ ^"̂ ^SB* ' SS seulement un soulagement passager , mais tendent à
: I *-̂ ("'em|i|l|l|W ,'LM éliminer progressivement les souffrances et à

9 (th ^B*^^HI 8r provoquer une g-uérison durable. En consultant le
i I 'OllftrJiiiiiifl ' Sr prospectus des spécialités Multiplex qui vous sera remis

I K«i™B^^8fl ^^7 gratuitement clans toutes les pharmacies , vous trou -
! H "~^^^gH '$& verez peut-être le remède à vos souffrances. Agence

m îstaivi *̂ B|&r P°lu" la Suisse romande : Bruno Leuthold , Riant-
i 8'*«V ft  f W W  Mont 23> Lausanne.

WMirmL*̂  Prenez les gouttes H|ll |f||\|0V
B homéopathiques 4imUlUUA
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ï m DE POTAGERS EWO
-£5p^"̂ r^ŝ . Beau choix
^'"P^Tiyj ' ^s réputées

|o_5_2) » cuisinières
I ff^l * flaz ^e "

,0
's

S=3?̂  m ¦ iT  ̂ou coml)inées

^^^^^^^^s^^ avec électricité

E. Weissbrodt
Progrès 84-88 - Tél. 2 41 76

conciergerie
Couple honnête, avec

fillette, ayant certificat à
l'appui, cherche service de
conciergerie, ou

logement
de 2 ou 3 pièces, payable
2 ou 3 mois à l'avance
(même dans la Région de
Renan) . — Ecrire sous
chiffre R. J. 6980, au bu-
reau de L'Impartial.

On cherche

jeune fille
pour aider dans petite
pension . — Faire offres
à Mme Jeanne Bubloz ,
Reçues 20, Le Locle. Tél.
(039) 3 13 28.

A vendre ou à louer

CHALET
de plage

meublé, 4 pièces dont une
vitrée 5 m. 70 x 2 m. 50.
4 lits complets. Cabinet,
toilette. Hangar. Entre Cu-
drefin-Portalban. Offres
écrites à A. Quinche, rue
Fontaine-André 18, Neu-
châtel.

ACCORDAGES
DE PIANOS

Travail saigné : Fr. 9.-
25 ans d'expérience

MAISON
ROTH-GAUD

6, av. des Tilleuls
GENÈVE

TéJ. (022) 3 46 73
Inscrivez-vous par té-
léphone ou par carte
postale et vous serez
avisés par retour du
courrier du jour fie

notre passage
Cherchons à acheter

pianos d'occasion

A vendre
FIAT TOPOLINO

en très bon état , taxe et
assurance payées jusqu 'au
ler juillet. Prix avanta-
geux. — Pour visiter, tous
les soirs depuis 18 h. 30 ;
samedi depuis 13 h, et di-
manche toute la journée.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 6872

A vendre pour raison de
santé

BATEAU
plat 5 places avec

Motogodille
Johnson 4 CV, le tout à
l'état de neuf , 950 francs.
S'adr. Port Landry, Cor-
taillod.

PRÊTS
de ICO â ?OO0 tr. à fonctionnaire, em-
ployé, ouvrier , commerçant, agriculteur
et â toute personne solvable. Petits
remboursements mensuels. Discrétion
absolue garantie Timbre ' réponse

j Banquo Golay & Cie
Passage SI François 1 *2 - Lausanne
¦ !¦' ii— nip ¦!!¦—!¦ m i atm m

Pharmacien Conod, rJo Pichard 11, Lausanne

NOUS CHERCHONS pour tout de suite

1 ensemblier qualifie
possédant de bonnes connaissances. Exigences :
travail indépendant. Capable de faire des pro-
jets et plans détaillés. Agréable avec la clientèle,
parlant l'allemand et le français couramment.
Bon dessinateur. — Faire offres avec références
et prétentions de salaire à Jost Frères S. A., fa-
brique de meubles, rue d'Aarberg 1 a, BIENNE.

Pension-restaurat ion iln Seyon
NEUCHATEL

Pour les fêtes de Pâques
Menus à disposition — Prière de retenir
sa table — Places limitées.

Philippin-Boss. chef de cuisine.
Tél. (038) 5 48 40

J

La Clinique des nourrissons
de Pinchat-sur-Carouge

dans la belle campagne genevoise, reçoit
des enfants jusqu 'à l'âge de 18 mois, com-
me pensionnaires ou pour suivre un traite-
ment sous contrôle médical.
La clinique est ouverte à tous les méde-
cins.
Pour tous renseignements, s'adresser à la
directrice, Mlle MEISTER , Clinique des
Nourrissons, Pmchat sur Carouge, Genève.L J

A VENDRE deux lits à une
place ; une armoire à deux
portes ; une commode ;
une machine à coudre
ancien modèle. Le tout en
parfait état . — S'adr. rue
D.-P.-Bourquin 5, au sous-
sol.

VELO MOTEUR . A ven-
dre un vélo homme avec
moteur Mosquito, en par-
fait état de marche —
S'adr . de 18 h. 30 à 20 h..
Cernil-Antoine 25 , au rez-
de-chaussée, à gauche.
Tél. 2 13 73.

I HOTEL MON REPOS
MONT-PELERIN iffiSE
Situation magnifique au-dessus du Lé-

f ~ T ~-^ man. Tout confort. Cuisine très soi-
i \ gnée. Restaurant. Salle pour banquets.
• ' Pension de Pr. 17.— à 26.—.

Tél. (021) 5 35 35

IVIdIDUISSOn ' l ft km. de Vallorbe
à 12 km. des Verrières

L'Hôlel «lui Lac oïtre
Manu RePa» ,lns

gastronomique ' Pâté en croûte
Grape-Fruit ~ Truite Meunière
Hors d'oeuvre riches - Haricots verts au beurrfr
Galantine de volaille ? £

oulet Bre,f e ,ô,ti
Foie gras brioché . S Pommes allumettes
Truite aux amandes s M ""*? 6t g

^
Ce 

*..Poulet Bresse-Vessie VS No
D
s vlns a dls«étlon

Salade et fromages *5 « Bourgogne aligoté
Corbeille de fruits S fl Beauj olais Village
Glace à lananas D B ç Ar .bo,s 'os.éService et vin compris
Prix Fr. s. 13.- Prix Fr s i3-.



LE MANOIR AUX TEMPÊTES

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 60

CLAUDE VIRMONNE

La marquise tourna vers lui son visage tor-
turé .

— Je crains qu 'obéissant à une impulsion , il
ne soit sorti dans le parc... Et... avec ce temps...
et ses poumons fragiles...

f '  §s écoutèrent un instant la pluie qui main-
tenant s'écrasait sur le sol en ruissellements ; le
vent avait une plainte profonde que coupait
parfois bizarrement un écho de l'orchestre
swing...

— Je mets un imperméable et je pars à sa
recherche , déclara Antoine. Je connais très bien
le parc ; je le trouverai certainement...

— Merci , dit la marquise, emmenez Firmin :
U est depuis longtemps au service de la famille ,
11 se taira. Il ne faut pas que quelqu 'un soup-
çonne...

Elle continuait à avoir le souci d'éviter tout
scandale . A moins qu 'elle ne cherchât ainsi à
tricher avec son inquiétude...

— Naturellement, approuva Antoine.

...Il s'éloigna . Quelques instants plus tard , on
vit la lueur des lanternes s'éloigner en direc-
tion du parc... Dans les salons, la fête continuait
à se dérouler . L'absence des jeunes mariés ne
surprenait personne ; on ne soupçonna pas le
drame en suspens, Mme Ramel , qui gagnait au
bridge , moins que quiconque...

Les trois femmes s'étalent réunies clans un
petit salon situé dans une tourelle d'angle , trans-
formé en oratoire par Mme de Boisgirard , et où
la vue commandait tout le parc. Et l'attente, la
longue et douloureuse attente, commença..

Mme de Boisgirard s'était assise sur un de ces
sièges à haut dossier qu'elle affectionnait et ,
très droite , elle disait son chapelet. Elle ne pleu-
rait pas, aucune contraction ne convulsait son
visage, mais des ombres, à chaque minute plus
profondes , creusaient ses yeux , ravinaient ses
traits. Parfois, elle s'interrompait d'égrener les
perles noires du chapelet pour écouter d'un air
hagard , la pluie gifler les vitres et la tempête
hurler . Auprès d'elle la cousine Gertrude claquait
des dents, une larme arrêtée au bout de son
nez.

Béatrix , debout devant la fenêtre , scrutait in-
tensément la nuit. Le sentiment de sa culpabilité
l'accablait de plus en plus. Elle se blâmait , s'ac-
cusait en cet instant ; elle qui ne se donnait ja-
mais tort , qui ne retournait jamais en arrière ,
eût donné beaucoup pour n 'avoir pas prononcé
les terribles paroles entendues par Patrice.

— Ah ! soupira-t-elle . tout est ma faute.. .

Mme de Boisgirard tressaillit et s'arrêta un
instant de prier . Mais il n 'y avait pas de haine
dans le regard qu 'elle posa sur Béatrix , seule-
ment une immense tristesse.

Les minutes, lourdes , lentes s'écoulaient . Béa-
trix continuait à fixer la nuit. Enfin la lueur des
lanternes annonça le retour d'Antoine et du do-
mestique partis à la découverte de Patrice. Leurs
recherches n 'avaient pas été vaines : ils rame-
naient le jeune châtelain , sans connaissance. Ses
vêtements transpercés, plaqués sur son corps
maigre , en faisaient une pauvre chose infini-
ment pitoyable. Il avait dû errer sous la pluie
diluvienne jusqu 'à ce que la fatigue le terrassât.
Dans les salons, la fête continuait...

Appelé aussitôt par téléphone , le médecin qui
soignait Patrice depuis son enfance , et qui con-
naissait la fragilité de son organisme, accourut
de la ville moins d'une heure après. Il ne dissi-
mula pas son inquiéude.

* * #

Le lendemain on expliqua aux Invités que le
jeune châtelain avait pris froid pendant la soi-
rée. Personne ne soupçonna la vérté , sinon ceux
qui avalent participé au drame. Mais Antoine
ne parlerait pas, et le domestique dévoué qui
l'avait aidé non plus. La cousine Gertrude fit
ses paquets dès le matin , et partit , s'enfuit , plu-
tôt , comme une criminelle ayant commis un
mauvais coup, emportant un remords qui de-
vait abréger ses jours. EUe non plus ne parlerait

pas. Ainsi les apparences seraient sauvegardées,
selon le désir de la vieille marquise.

Quelques jours s'écoulèrent... Patrice n'avait
pas repris connaissance, il délirait sans arrêt.
Il y eut une consultation de trois médecins, qui
hochèrent la tête d'un air découragé. Dans le
château , la vie semblait suspendue ; les habi-
tants, les domestiques, n 'échangeaient que des
chuchotements consternés. La plupart des invi-
tés étaient repartis ; quelques-uns, toutefois, de-
meuraient ; Mme Ramel allait de l'un à l'autre
en gémissant :
¦*— Quel malheur ! Ces pauvres enfants... Ils

étaient si gentils... si amoureux...
On avait transporté Patrice dans une chambre

de l'appartement préparé pour les jeunes époux,
parce que plus ensoleillée ; dès le premier jour ,
B.éatrix s'était installée à son chevet. Quelque
chose de puissant la retenait auprès du lit de
Patrice , en la déchirant ; quelque chose à quoi
elle ne pouvait échapper ; son remords...

Sans cesse, dans son délire , le malade appe-
lait Béatrix ; dans son inconscience, il devait
percevoir sa présence , car son agitation se cal-
mait quand la je une femme était là, comme si,
dans son âme qui vagabondait entre le ciel et
la terre, son grand amour inquiet et douloureux
eût continué de veiller , d'éprouver cette même
faim de la présence de Béatrix que naguère.

I A  suivre.i
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Nis---. W Oeil mag ique à double sensibi-

leur supplémentaire - commuta-
ïf| teur de tonalité à 3 positions -
1 • ' | haut-parleur à grand rendement
\A-.\ T - élégant boîtier en noyer.

ti | i I'' | 454 x 284 x 195 mm.
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i 79, Léopold-Robert LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2.52.48

B^gjb Jj ĴÙbabùoJt
II |f a notre grande démonstration

*̂ -̂**s?>>̂  l l_  II II dans nos magasins, 5-7, rue du Grenier

^.. -J  ̂ l\|jk/ wj ^e 'a mach'ne culinaire

l̂Û dSI KENWOOD
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^§z  ̂ ^i qui bat , moud , hache, émulsionne , râ pe , pétrit ,

I^HIIIJ JÎî^^ÉÔ  -ee^!̂ ""'1''1"̂ coupe , mélange, pulvérise et li quéfie.
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W =̂=^̂  ̂ NUSSLÉ
^«s,,̂ ^  ̂ ^^  ̂ Arls ménagers~ La Chaux-de-Fonds

Sonie l itre
esl demandée

pour le ler mai. — Faire
offres au CAFE LEUBA ,
rue Numa-Droz 1.
Tél. 2 73 88.
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Pendant les Fêtes de Pâques

\\ nous vous offrons
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;l il

I! bière double II"i - -
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Brasserie du Saumon
j j Rheinfelden ||
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H E. DURSTELER-LEDERMANN S. A.
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Apprenti
héliograveur

est demandé pour entrée lm-
médiate. Candidats ayant fré- L
quenté l'école secondaire ou le f
gymnase, aimant travaux précis,
chimie et physique, sont priés |
de faire offres ou de se pré- ;..
senter avec bulletins ou épreu-
ves scolaires à l'appui , à

HELIO-COURVOISBEB S. A.,
149a, rue Jardinière,
La Chaux-de-Fonds.
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EXPOSBTION

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

C LOTURE
Y DIMANCHE A 17 HEURES

A Langnau (Berne)
parait depuis 110 ans

le journal

EMMENTHALER-
BLATT

30 OOO abonnés
Moniteur renommé pour
toutes les offres d'emplois.

Traduction gratuite
10% sur répétitions

Vous gagnez du temps en
passant vos commandes

par téléphone
No (035) 2 19 11

Kurckis
Dame de 30 à 45 ans est
demandée par importante
maison d'appareils ména-
gers. Pas d'aspirateur. —
Offres avec photo et dé-
tails sur activités anté-
rieures sous chiffre
PR 8003 L, à Publicitas,
Lausanne.

Lessiveuse
est demandée un jour par
semaine. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 7063

Stoppage
d'art

de tous vêtements déchi-
rés, brûlés , gercés, etc., en
tous genres .de tissus, ainsi
que tulle et filet.
Adresse de confiance où
l'on vous conseillera,

Mlle M.-L. FATTON
Magasin de Mme Magnin-
Leuba , Place du Marché ,
Fleurier. Tél . (038) 9 16 29.

CHAMBRE. A louer belle
chambre au soleil à per-
sonne solvable. — S'adr.
rue du Doubs 137, au ler
étage, à droite.
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ffî  ̂V
F  ̂CF Un seul ,3va 08 suif'1 à produire ||̂
A >-)  une mousse prodigieuse! ^P DaZÎTnhon

G L O R I A  est une nouveauté sans pareille. (CWOÉfe "mblables à de
/ ^ T / ^ D T A  -r u 1 T^lrnuV minuscules pyra-G L O R I A  purifie vos cheveux tout en les am- 

JfSli mides Mg^" *
mant d'une vie nouvelle... d'un ondoiement vtnr(lre 

lu""ereel'or>

léger et enchanteur..toute votre chevelure ,docile *fYwl#l *3 '"foilUblemn i

et soup le, se soumet aux caresses de votre main! ^̂ T^L*!»»̂ '
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Premiers bourgeons ,
Premiers frissons d'amour...
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dans son verre \WÊM I
se boit glacé, sec ou à l'eau, « ¦ —

Etude de Me Emile Jacot
notaire et avocat à Sonvilier

VENTE PUBLIQUE
de bétail et de matériel agricole
pour cause de cessation de culture

Lundi 26 avril 1954, dès 13.30 h. précises, Mes-
sieurs HITZ Frères , cultivateurs à La Chaux-de-
Fonds, Charrière 80, vendront aux enchères
publiques et volontaires, en leur ferme « Sur
le Crêt », commune de la Ferrière , le matériel
agricole et le bétail ci-après désigné :

I. MATÉRIEL AGRICOLE
1 faucheuse, 1 râteau-fane, 1 charrue, 1 char

à pneus, d'autres chars à pont, 1 tonneau à pu-
rin sur pneus et quantité d'autres objets dont
le détail est supprimé.

II. BÉTAIL
12 vaches et génisses, fraîches ou portantes ,

1 cheval. — Le bétail a été tuberculiné.
La vente se fera contre argent comptant .

Par commission :
Emile JACOT, not.
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AUtN l'S UANi ÎOUÏIT , LA bUlSSfc, ;
Dis t r ibu t eur :  Sodap S. A.
8, Laubeccrsttasse , Berne

\}$) Cuisses
a| t miles

Toutes ses spécialités
M. Réglï Tél. 4 16 60

* L'IMPARTIAL " est lu partout et par tous

Mécanicien
faiseur d'étampes de boîtes, capable et
consciencieux, sachant établir les plans
de moulage de boîtes CHERCHE CHAN-
GEMENT DE SITUATION. Références
et certificats à disposition . — Faire
offres sous chiffre F. O. 7192, au bureau
de L'Impartial .

Architectes - entrepreneurs
Technicien en bâtiment entreprend à
domicile tous dessins de plans, détails ,
avant-métrés, devis. Travail rapide et
consciencieux. — Offres sous chiffr e
P. 3517 J., à Publicitas, Saint-Imier.
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Remonteur
de finissages cherche tra-
vail à domicile. Tél . (0391
2 51 85. Même adresse, on
entreprendrait retouches
de réglages au Vibrograf.

COMMISSIONNAIRE.
Jeune homme serait en-
gagé tout de suite entre
les heures d'école . Vélo à
disposition. — S'adr . chez
Chs Ryser & Co, rue Nu-
ma-Droz 158.
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A saison nouvelle... Jl
chaussure nouvelle! ®^%POUR MADAME; : / MméÊI

TOUTES LES NOUVEAUTÉS / / P/TH
en ehauissures habillées 

^^ 
/ If/lf ¦ j  ;

eu pratiques dans es tons : tf *AAÈsMâ 1 11
Noir - Gri s - Cognac , etc . ÈmSf /m\  ̂^PUAIPS à parti r de Fr . 29,80 / ^ÊÉ ^^wÊ)"*-" SANDALETTES, dep. 19.80 ^MtâÇÊÊsé^

\ POUR MONSIEUR : -E-*.

R1CHELIEUX sem. caout. 25.80 J^% A^Af̂

POUR ENFANTS
nos SANDALES sont agréables <é^«̂ ^§ĵ 3%à porter  et avantageuses, dep,: M^^^ma^mB 1

Fr. 12.80 11.80 17.80 J^^mammXmmm^^^^^

-J POUR TOUTE LA FAMILLE âÉÉË^̂

Chaussures J. KURTH S.A.
| 'A:.- Vl f̂s T*» ;MareW . '•;:  ̂ TÏ*A -CJHVWX^E--FONDfi -3"
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Voyages de Pâaues
très bien organisés, en autocars « pullmarui »
modernes et confortables :

Tout compris
14-19 avril, 6 jours : ; ' :.

Côte d'Azur et Riviera italienne Fr. 250.—
Bolzano - Venise - Laç de Garde Fr. 260.—
La Belgique - La Hollande Fr. 285.—

16 - 19 avril, 4 jours :
Paris - Versailles Fr. V?».—
Toulon-lvj arsçille-Provenoe 175.-—

18-19 avril, 2 jours :
Pérouges-Lyon-Bourg-en-Bresse 80.—
Appenzell-Laç de Constanee-ehufces du Rhin

66L—
20-25 avril, 6 jpurs :

Côte d'Azur et Riviera italienne 250 —
La Belgique - La Hollande 285 —

20 avril - 2 mai :
Espagne, Madrid - Valence 570.—

Toms les circuits sont répétés. D'autres voyages,
dans de nombreux autres pays, par exemple
la Scandinavie, l'Angleterre, là Yougoslavie, la
Hollande, etc.
Demandez, sans frais pour vous, les program--
mes spéciaux , ainsi que la brochure annuelle
richement illustrée, qui, avec ses 250 voyages.
satiEf-r--, les désirs de voyage de chacun.

f\ ERNEST MARTI S. A,
ygn KALINACH (Be)

/MARA Tél. (032) 8 24 05
V 3 J

/¦ "" \

-pour- le vélo

ie scooter ei la mpfo

te week-ewd - les vacances \

PANTALONS BEE-BOP
Satin — Grisette — Velours côtelé j

noir, vert, bordeaux

IMPORTANT : Les mêmes genres existent
aussi pour DAMES

Vestes velvetene — Airdress — Trainings
Macolin et classiques p r dames, messieurs
et enfants — Sestrières — Marinières

I Demandez la REVUE MODE MASCULINE \
1954, offerte par la Maison « Lutteurs >

— Distribution de ballons —

j-jjH^ PI. H0teI-de-VIUe T
A  ̂ Balance 2
lr La Cliaux-de-Fondi

V 4

J. Kessi. dir . Balance 16

I 

Madame Paul DEVAUX-CHALLANDES, g$|
ses enfants et petit-enfant ; j , 3

Monsieur et Madame Paul DEVAUX- ïM
FROIDEVAUX ( Kg

Monsieur et Madame Gilbert DEVAUX- fM
KUHFUSS et leur petite fille Marièwe, |8|

ainsi que leg familles parentes et alliées, jr .̂ Jprofondément touchés de l'affectueuse ^J S,
sympathie qui leur a été témoignée pen- YS
dant ces jour s de douloureuse séparation Ksi
et par les hommages rendus à leur cher Ra
disparu, expriment leur sincère gratitude à p,*y
tous ceux qui ont pris part à leur grande fflsj
affliction. M3

¦«¦W^WWlMBBMIî tM

V VENDRE chambre à
loucher moderne aveo li-
ei'ie (ronce d'acajou ) , Pr.
600.—, — S'adr. au bu-
eau de L'Impartial , 7244
IELLË8 OCCASIONS,
•oussette Wisa - Gloria
:laire , 50 fr. ; pousse -
rausse beige avec housse,
10 fr , Tous deux en bon
itat , — S'adr. Bd de la
j iberté 30, au rez-de-ch .,
gauche.

On cherche à acheter
une

Concession
de terminage

pour 1 ou plusieurs ou*-
vriers , — Ecrire sous chif-
fre P 2224 P, à Publioitas,
Porren truy.

T. course à MORTEAU
samedis Dépari 13 h. 30. Retour 19 h.

Prix de la cours e Fr. 5,—

TiïT Tour du lac de BIENNE
Départ 14 h, Prix <1e la course Fr. 10. —
uir«T Le saut du Doubs
Départ 14 h. Prix de la cou rae Fr. 5.— 

Tous les samedis et dimanches

service VUE-DES-ALPES

Excursions ,, Rapid -Blanc '*

c morf i  MORTEAU départ garage
in om-u lï h * 30* Métropole 13 h. 35,
*V av ¦ Gd-Pont 13 h. 40. Fr. Iw-

PAQUES 1954 
~

Vendredi-Saint VALLÉE DE LA LOUE
16 avril par Pontarlier- Ornan-Be-
départ 8 h. sançon :F?. 16.—

Vendredi-Saint GOUMOIS par Saignelégier-
16 avril Goumois - Damprichard-
départ 14 h. Maiche Pr, !•—

_ . ,. MOKTEAU départ garage
f n ^tu 13 h* 30 Métropole 13 h. 35
" avnl Grd-Pont 13 h. 40 Fr. 5.—

Dimanche LA BOURGOGNE par Salin
de Pâques Beaune-La Côte d'Or-18 avril Dijon pr _ ?4._
départ 6 h. 
Dimanche COLMAR par Porrentruy-
de Pâques Belfort-Colmar- Mulhouse -18 avril Bâle-Delémont Fr. 22.—départ 7 h. 
Lundi
de Pâques BERNE match de foot-ball
19 avril Coupe Suisse Fr. 8.—
départ 9 h. 

Garage GLOHR ^̂ Vla j

Christian Science
tSOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b -

Dimanche! Culte public et école du dimanche à 9 b 46 r
Mercredi : Réunion de témoignages ù 20 h, 16, i

, i
c

e«liS9 -advcnlt f̂e |
JacoD-EVrandt 10 é

Samedi , 9 h, 15, étude Diblique , 10 h, 15, culte i
Mardi, 20 h., réunion. à

j^SUPEB - LIWONAD t GAZEUSE ^imm'
f̂gf&jjA

Maison Sanzal S. A. 28, rue de la Ronde
ic i . 44 18 La Chaux-de-Fonds

¦*•= : r i

Ferme neuclieloise
' Samedi soir et dimanche

Menu à Fr. 5.—
*

*; Hors-d'oeuvres
Consommé de volaille
Langue de boeuf , sauce câpres
Pommes mousseline

i! . Salade verte
Fruits rafraichis j

Retenez votre table, s, v. p.
G. RAY. Tél . 2 44 05.

, ' j

VSSJS M0RTEAU
14 avril Départ 13 h. Fr, 5,—

/ PAQUES
MILAN -ST RESA
les 16, 17,18 avril
Magnifique voyage,

Visite aux Iles Borromées
Encore 4 places

Prix tout compris Fr. 120,—

Autocars BONI £,•£* *.*•,»

Cuites da La ûhaux-de-Fonds
Dimanche 11 avril (Rameaux)

i ÉGLISE REFORMEE
De 8 h. à 8 h. 30 Culte matinal au Temple de l'Abeille

M. R. Cand.
9 h, 45 Culîes : au Grand Temple, M. L. Seoretan ,

«L'inauguration du Royaume». Installation d'anciens,
Ste-Cène. Temple indépendant , M. W. Frey, instal-
lation d'anciens, Choeur nïixte ; Temple de l'Abeille,
M. R. Cand, Ste-Cène. Oratoire , Mlle A. Lozeron.8 h, 45 Culte pour la jeunesse au Temple de l'Abeille.

U h. Ouïtes pour la jeunesse au Grand Temple et
I au Temple Indépendant.
| 11 h. Ecoles du dimanche à Beau-Site, à la Cure ,

à l'Oratoire, à La Croix-Bleue, à Industrie 24, au
Presbytère, au Temple Allemand et au Temple de
l'Abeille.

| 20 h. Temple Indépendant , samedi 10 et dimanche 11, '
audition de l'enfance du Christ, de Berlioz et d'une i
cantate de Bach. h

: Les Eplatures, 9 h. 15 Culte, M. M. Pei-regaux,
10 h. 45, catéchisme.

Les Planchettes, 10 h. Culte avec Ste-Cène, M. H.
Râsat.

I Le Valanvron , 14 h . Culte, M. H. Rosat.
| La Sagne, 9 h. 45 Oulte.

DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE
| 9.46 Uhr Abendmahlsgottesdient.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
6 h. 30 Messe, 7 h. 30 Masse et sermon, 8 h. 30

Messe des enfants, 9 h. 45 Bénédiction des Rameaux ,
I Grand'Messe et sermon, 11 h , 15 Messe et sermon,

20 h, Prédication de Carême et Bénédiction,
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

! 8 h. Première Messe - Communion , 9 h. 30 Réunion
des catéchumènes à la Salle St-Pierre. 9 h, 45 entrée
des catéchumènes à l'église - Bénédiction des Rameaux
de buis - Messe chantée par le choeur mixte - Re-
nouvellement des promesses de baptême - Sermon

I de circonstance - Sanctus, Bénédictus et Agnus par
'le Choeur'. Bénédiction et distribution du buis bénit.

EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)
Sonntag, 9,45 Uhr, Gottesdienst ; 10,45 Uhr, Sonn-

tagsschule,
METHODISTENKIRCHE, Nwna-Droji 36 a

16.46 Uhr Jugend-Bund, 20,15 Uhr Predigt-Gottee-
dienst;

ARMÉE DU SALUT
9 h. 30 et 20 h., réunion publique. 11 h. Jeune armée,

Au printemps
PRENEZ dV

CIRCULAN
contre les

troubles de la
CIRCULATI O N

CURE Fr. 20.53, 11,20, 4,95
chez voue |*hann. et diog.

*W?TW*»*»»»WF»-*-''---»--!

Petits COQS
Tous les jours à toute
heure , potage, demi-coq,
frites, salade, nj,eirôffuie
fr. 6.— , avec garniture de

. légumes et coupe Melba
fr.: 7'.=-*-.

HOTEL DE LA PAIX - BERNER
Tél. 038) 7 11 43

Echange
A vendre un superbe pia-
no brun. Eventuellement
on prendrait en par tie en
marchandises. Amateurs,
indiquez tous détails, s.
v . p. sous chiffre P. F.
7i94, au bureau de L'Im-
partial, ^__
URGENT. Appartement
de deux pièces, sans con-
fort est demandé. Even-
tuellement une ou deux
phambres non meublées
avec part à la cuisine. —
Ecrire sous chiffre N. J.
7235, au bureau de L'Im-
partial .
BELLE CHAMBRE meu-
blée est à louer à mon-
sieur sérieux. •— S'adr. rue
de l'Hôtel-de-Ville 4, au
1er étage . 
CHAMBRE meublée est"
demandée. Quartier ouest.
Tél . 2 65 37.
2 DIVANS avec matelas
état de neuf à fr . 60.-
et 100 fr., 1 haut par-
leur fr. 20.-, 1 machine à
coudïe à pied fr. 25,-,
2 complets taille 50
usagés, 1 outillage pour
cordonnier débutant . Télé-
phone 2.41.55.

A VENDRE un potager à
bois, mie çpulèuse, un
garde » manger , un som-
mier ; une chaise longue.
S'adr. aiu bureau de L'Im-
partial . 6770
JUMEAUX . A vendre .
poussette - pousse - pous-
se, modèle Helvetia de lu-
xe, état de neuf. — Tél .
(039) 2 67 50. 
A VENDRE d'occasion une
bonne I machine à coudre
et 1 canapé. S'adr. chez
M. Louis Rognon, rue du
Pon t .36.
TROUVÉ^Y-ne  ̂boucle
d'oreilles-clips, or et dia-
mants. La réclamer con-
tre frais d'insertion en té-
léphonant au 2 11 42.



y^̂ D ĴoUR.
De Juin a Foster Dulles.

La Chaux-de-Fonds, le 10 avril.
Un hebdomadaire répandu essentiel-

lement dans les milieux politiques ,
« L'Express », a publié la lettre, datant
du mois de janvier, par laquelle le ma-
réchal Juin informait le président du
Conseil Laniel de la solution qu'il pro -
posait au problème p osé par la CED.
Or seul M. Laniel détenait ce texte, qui
n'a pu être remis au journal que par
le maréchal Juin lui-même. D'où irri -
ration du président du Conseil .

Celui-ci voudrait d'ailleurs en f in ir ,
et tous les membres de son gouverne-
ment aussi , avec la légende du grand
soldat au franc  parler dont se pare et
dont on pare le maréchal Juin, et éta-
blir une sorte de livre blanc où se
trouveraient réunis tous les documents
relatifs aux démêlés du maréchal avec
la CED. Si les a f fa ires  s'enveniment ,
on pourrait publier quelques documents
relatifs à l'époque de l'Occupation et
de la campagne d'Afrique du Nord.

C'est donc que l'a f fa i re  Juin est ex-
trêmement grave et qu'elle pose un
peu la question du régime en France .
Le gouvernement civil se sent mis en
péril par cette subite importance que
prennent les milieux militaires, tradi-
tionnellement attirés par un pouvoir
ressemblant for t  à la dictature. Il sem-
ble bien que derrière le maréchal Juin,
il y a toute cette parti e de l'opinion
française qui suivait le maréchal Pé-
tain avant même la deuxième guerre
mondiale.

Il est vrai qu'il y a quelque temps
déjà que l'on avertissait le gouverne-
ment que les intentions et les ambi-
tions du maréchal Juin n'étaient pas
simplement celles d'un chef militaire.
On a été quelque peu surpris qu'il sai-
sisse l'occasion de la CED pour mani-
fester d'une manière plus éclatante
qu'auparavant de son esprit d'indépen -
dance, ceci d'autant plus que l'intérêt
extrêmement sympathique que les
Etats-Unis lui ont toujours manifesté
va être durement touché par cette
prise de positio n sur un plan auxquels
les dirigeants américains tiennnent
particulièrement.

» * *
On lira plus loin le détail de la dé-

claration Laniel sur l'Indochine, qui est
particulièremen t prudente et ne veut
rien brusquer en l'état actuel des cho-
ses, bataille de Dien-Bien-Phu et pré-
paration de la Conférence de Genève.
Il a insisté particulièrement sur le
changement d'attitude des Américains
vis-à-vis de l'Indochine, tant de la
presse que du gouvernement.

Ce changement, il faut  bien le dire,
n'est pas entièrement de nature à ras-
surer l'opinion internationale. Il y a
sep t ans que dure la guerre d'Indochine,
durant ces sept ans d'innombrables
avertissements ont été donnés au gou-
vernement français de la terminer par
des négociations, af in  d'empêcher l'in-
ternationalisation de la guerre et la
transformation d'une campagne d'indé-
pendance en une guerre de communisa-
tion. A ce moment-là, les Français de-
mandaient à cor et à cris l'aide des
USA qui, par le fa i t  de leur anticolo-
nialisme foncier, et de la guerre de Co-
rée qu'ils menaient déjà , se faisaient
tirer l'oreille.

Aujourd'hui que la France est fa t i -
guée, pour ne pas dire épuisée par une
guerre impopulaire, M . Dulles s'e f fo rce
de persuader le gouvernement de la
continuer. Car l'Indochine est subite-
ment devenue la clef de tout le sud-est
asiatique. Il est vraiment dommage que
le Pentagone et le Département d'Etat
ne s'en soient p oint aperçus avant : ils
auraient pu alors intervenir sans met-
tre en péril la paix mondiale, qui était
autant touchée hier qu'auj ourd'hui par
la guerre indochinoise. INTERIM.

L'URSS aurait demandé
à entrer à l'UNESCO

PARIS, 10. — AFP. — Au cours
d'une conférence de presse tenue à
l'Issue du Conseil exécutif de l'U. N. E.
S. C. O., sir Ronal Adam, son prési-
dent, a déclaré que l'URSS avait fait
dea démarches en vue de son entrée
danis cette organisation. « Toutefois,
a-t-il précisé, rien ùe> définitif n'a été
décidé. L'URSS est membre des Na-
tions Unies et par conséquent elle
peut entrer à l'UNESCO quand elle le
voudra. Nous espérons beaucoup qu'elle
va le faire. »

Bulletin météorologique
Neige jusque vers 800 m. Quelques

éclaircies au cours de la journée , temps
assez ensoleillé dans le nord-ouest et
le nord du pays au cours de l'après-
midi. Bise modérée dans le Jura et sur
le Plateau.

L'aide chinoise an Vietminh doit cesser
déclare le président Laniel. Sans cette aide, les combats de Dien-Bien-Phu seraient
déjà terminés. On doit éviter une internationalisation du conflit, a précisé M. Laniel.

L'heure du sang-froid
pour le gouvernement

et le Parlement
PARIS, 10. — APP. — C'est au mo-

ment précis où des propositions étaient
faites, au moment où l'on pouvait at-
tendre des négociations internatio-
nales, que le Vietminh a déclenché
une violente offensive contre Dien-
Bien-Phu, a déclaré M. Joseph Laniel,
président du Conseil , dans la commu-
nication sur l'Indochine qu 'il a faite
vendredi après-midi à l'Assemblée na-
tionale.

II a ajouté : « L'assaut fait rage
maintenant. J'ai la conviction que ce
n'est pas aujourd'hui que nous devons
donner au monde l'impression que,
pendant la bataille, nous délibérons ».

Si pour les combattants c'est main-
tenant l'heure de l'héroïsme, pour le
gouvernement et le Parlement c'est
l'heure du sang-froid , a poursuivi M.
Laniel.

La manoeuvre communiste
Il faut que l'aide chinoise au Viet-

minh cesse, aide sans laquelle les com-
bats de Dien-Bien-Phu seraient ter-
minés. Cette aide se matiifeste par
l'envoi d'artillerie et d'artilleurs chi-
nois, de radars et de leurs servants,
enfin d'état-major chinois.

Les puissances communistes atta-
chent une grande importance au suc-
cès de leurs attaques à Dien-Bien-
Phu , a'ttaques qu'elles ont lancées à la
veille de la conférence de Genève, com -
me elles avaient lancé l'attaque de
Louang Prabaiig à la veille de la con-
férence de Berlin.

Récemment, M. Foster Dulles a dé-
claré que les Etats-Unis seraient heu-
reux d'un règlement pacifique. Mais
il précisait que si les communistes con-
trôlaient la totalité de l'Indochine, ils
s'empareraient de tout le Sud-Est
asiatique.

Du discours de M. Dulles, le prési-
dent du Conseil est passé à l'attitude
de la presse américaine qui semble
bien montrer une évolution caractéris-
tique de l'opinion des Etats-Unis. U
ne peut y avoir aucun doute pour la
Chine, a-t-il dit, sur le fait que les
Etats-Unis ne permettront pas que la
domination communiste s'établisse sur
le Sud-Est de l'Asie.

La ligne de conduite
française

Pour le gouvernement français, la
ligne de conduite est la suivante :

1. Mettre tout en œuvre pour résis-
ter victorieusement à Dien Bien Phu
comme ailleurs, avec l'aide matérielle
que les armées franco-vietnamiennes
reçoivent des Etats-Unis.

2. Aborder en toute liberté les négo-
ciations de Genève, afin d'aboutir à
une solution.

M. Laniel a1 ajouté que si les circons-
tances le rendaient nécessaire, le gou-
vernement prendrait de lui-même 11-
nititative de se mettre de nouveau en
contact alvec le Parlement en cas de
modification profonde et imprévue de
la situation.

Un incident
Le président du Conseil a terminé

son exposé sur un message de grati-
tude de la France aux combattants
de Dien-Bien-Phu. Les députés — à
l'exception des communistes — se sont
levés pour applaudir et pour s'associea-
à cet hommage. Un député du MRP,
Mme Germaine Peyrolles, a protesté
violemment contre l'attitude des com-
munistes, soulevant les réactions de
l'extrême-gauche.

Le président de l'Assemblée a alors
rétabli le calme en exprimant au «gé-
néral de Castries» et à ses hommes la
« reconnaissance de la nation ».

Le conflit ne doit pas être
« internationalisé »

Puis M. Gaston Déferre, député so-
cialiste, a répondu au gouvernement
— après s'être associé à l'hommage
rendu aux soldats franco-vietnamiens.
Il a rappelé d'abord que M. Dulles
avait parlé die l'établissement d'un
« front commun » en Asie. Le gouver-
nement, a demandé M. Déferre, a-
t-il l'intention d'accepter cette no-
tion ? Admettrait-il que le conflit d'In-
dochine soit internationalisé, si des
troupes, des aviateurs ou des marins
américains intervenaient ? Quelle se-
rait l'attitude du gouvernement si, en
réponse à l'emploi des troupes améri-
caines, les Chinois envahissaient l'In-
dochine ? Et même si les choses ne
vont pas* aussi loin, a poursuivi M.

Déferre, le gouvernement croit-il que '
— s'il accepte l'alliance en question
dans le sud de l'Asie — il sera assez
libre pour négocier avec l'adversaire ?
Le député socialiste a conclu en affir-
mant que « tout devrait être fait pour
que le conflit d'Indochine ne s'étende
pas.

L'Assemblée nationale est ensuite
passé à la suite de son ordre du jour.

A Dien-Bien-Phu
Vers de nouveaux assauts

des communistes ?
DIEN BIEN PHU, 10. — AFP. — Le

violent duel d'artillerie engagé depuis
jeudi soir entre les canons français à
Dien Bien Phu peut signifi er — pense-
t-on à Hanoï — que les rébelles s'a-
prêtent à lancer de nouveaux assauts
contre le camp retranché.

L'activité demeure cependant limi-
tée à l'artillerie. Les patrouilles fran-
co-vietnamiennes sorties jeudi de
Dien Bien Phu n'ont établi le contact
qu 'à 1 kilomètre à l'ouest du point
d'appui de la corne sud du camp.

La nuit dernière les rebelles on con-
tinué à améliorer leur réseau de tran-
chées et de trous individuels particu-
lièrement sur la face occidentale du
dispositif . Les tranchées ennemies at-
teignent les barbelés des positions
françaises en certains points.

L'aviation a poursuivi sa tâche vi-
sant essentiellement à ralentir l'avance
des renforts du Vietminh et à retarder
l'arrivée du ravitaillement en muni-
tions en bombardant la route provin-
ciale No 41. Pendant toute la journée
de jeudi , les chasseurs français ont at-
taqué les dépôts et les garages du Viet-
minh dans la région de Tunangio, car-
refour de routes à 50 kilomètres au
nord-est de Dien Bien Phu. Ils ont lar-
gué, à mi-chemin entre Dien Bien Phu
et le delta du fleuve Rouge, des engins
de mille livres sur d'autres garages et
dépôts vers Sonia.

Les bombardiers lourds ont effectué
de nouvelles coupures qui gênent con-
sidérablement le :-trafi c des camions
montant vers le nord.

De nombreux convois automobiles ont
été attaqués par les chasseurs bombar-
diers de la marine, mais on ne connaît
pas les pertes du Vietminh.

Un démenti américain
WASHINGTON , 10. — AFP. — Un

porte-parole du Pentagone a démenti
les informations selon lesquelles les
Etats-Unis enverraient plusieurs cen-
taines de techniciens de l'aviation en
Indochine.

Il a précisé qu'il n'existait « aucun
fait pouvant étayer ces informations ».

Le Vietminh demande
à participer à la

conférence de Genèvs
PARIS, 10. — AFP. — Selon la ra-

dio communiste chinoise, le « Comité
national du front unique du Vietminh
s'est déclaré prêt à participer a la
Conférence de Genève ».

Vif incident à la Chambre
italienne

ROME, 10. — AFP. — Un vif incident
a éclaté à la Chambre lorsque M. Ro-
berto Tremelloni, ministre des finan-
ces, intervenant dans le débat sur le
budget de son département, a décrit
les mesures prises récemment par le
gouvernement pour lutter contre les
évasions fiscales.

Le député communiste Giancarlo
Pajetta , désignant du doigt le banc du
gouvernement, s'est écrié : « Il y a des
fraudeurs même parmi les ministres. s*

Se levant aussitôt, M. Mario Scelba ,
président du Conseil, a demandé à
M. Pajetta de préciser ses accusations
et de citer les noms.

Le tumulte devenant de plus en plus
grand, le président de la Chambre a
suspendu la séance.

Le nouveau Buchenwald
ne vaut pas mieux que l'ancien...
BONN , 10. — DPA. — M. Thedieck ,

secrétaire d'Etat au ministère fédéral
pour les questions allemandes a décla-
ré à Bonn que depuis 1945, 13.200 per-
sonnes avaient été exterminées dans
le camp de concentration de Buchen-
wald , en zone soviétique.

Ce faisant, M. Thedieck lance un
avertissement contre le prétendu « pè-
lerinage de Buchenwald » du 11 avril,
organisé par les communistes. Il a rap-
pelé qu 'en zone soviétique, même après
la suppression de certains camps de
concentration , plus de 35.000 person-
nes sont incarcérées en raison de leurs
opinions politiques.

Une pétition travailliste
contre le réarmement

allemand
LONDRS, 10. — Reuter . — M. Bevan,

leader de la gauche travailliste , et 20
autres députés socialistes ont lancé
vendredi une pétition , dont les listes
circuleront dans tout le pays, invitant
le parlement à arrêter les plans de
réarmement de l'Allemagne.

La campagne a été lancée par l'Union1

pour le contrôle démocratique de ten-
dance travailliste et a été ouverte , ven-
dredi , par le député travailliste Ben
Parkin au cours d'une conférence de
presse à la Chambre des communes.

Il y a d'ailleurs des divergences dans
le parti travailliste quant au réarme-
ment de l'Allemagne. Le comité du
parti et le groupe parlementaire se
sont prononcés dernièrement à une fai-
ble majorité en faveur de ce réarme-
ment.

M. Parkin a annoncé que les syndi-
cats et différentes sections du parti
appuyaient la pétition , disant que le
réarmement d'une Allemagne divisée
représente une menace pour la paix et
que la conférence des quatre puissan-
ces n'avaient pas épuisé à Berlin toutes*
les possibilités de régler la questio -0
allemande sur la base d'une entente
quadripartite.

La pétition devra être présentée au
parlement durant le mois de juin .

\-0F~ Arrestation d'une bande
de malfaiteurs à Paris

PARIS, 10. — AFP. — Une bande de
cinq malfaiteurs spécialisés dans le
pillage des automobiles de luxe , vient
d'êtr e arrêtée. A raison de 15 autos par
nuit, les malfaiteurs avaient commis
un total de 130 vols et s'étaient ap-
propriés un butin de cinq millions de
francs. Les deux dernières victimes de
la bande étaient deux artistes de mu-
sic-hall suisses. Ils avaient constaté la
disparition de bijoux estimés à 1.500.000
francs dans leur automobile stationnée
à Montmartre.

Se produit-il à très haute altitude
un phénomène inconnu

A la recherche des causes de l'accident du « Cornet »

au cours duquel un appareil ne peut plus être contrôlé ?

LONDRES, 10. — Reuter . — Les spé -
cialistes de l' aviation se demandent
pourquoi trois appareils à réaction Co-
rnet, devant , semble-t-il, résister à
toute épreuve , ont été victimes de ca-
tastrophes subites. Il y a quelques se-
maines, ils ont revisé jusque dans les
plus petits détails tous les avions Co-
rnet de la BOAC et n'ont pas pu trou-
ver le moindre défaut  de construction
ni la moindre défectuosité de matériel.
Ils ont pu toutefois constater vendredi
soir qu 'un de ces avions à réaction est
tombé alors qu 'il se trouvait à une
grande altitude variant entre 10.000 et
15.000 mètres.

Sir Miles Thomas, président de la
BOAC , a déclaré que les trois accidents
des Cornet ont dû se produire dans des
circonstances analogues , au moment
d' approcher ou même d' atteindre en
pleine puissance l'altitude maximum.
Les hommes de science se demandent
si à haute altitude se produit un phé-
nomène inconnu au cours duquel un
appareil ne peut plus être contrôlé. Les
experts ont constaté qu'au moment de

l'accident, le radio n'a jamais été en
mesure d'envoyer même une partie
d'un signal de détresse . Ils ne concluent
qu'une violente décharge électrique ou
une autre perturbation paralys e en tous
cas le système de la radio ou que le
télégraphiste et les autres occupants de
l'appareil s'évanouissent ou meurent en
une seconde.

Sir Miles Thomas a déclaré vendred.
soir que les Cornet de la BOAC seront
hors de service jusqu 'au moment où
l'on pourra trouver les causes des ré-
cents accidents et y parer. Il s'est dé-
claré persuadé que les Cornet pourront
de nouveau reprendre leur vol.

Des débris du «cornet»
repères

ROME, 10. — Reuter. — L'ambas-
sade de Grande-Bretagne à Rome a
publié un communiqué annonçant
qu 'un appareil britannique avait re-
péré des débris d'avion au large de la
côte calabraise, ainsi que des corps. Un
avion italien signale qu'il a aperçu
dans ces mêmes pazrages de nombreux
cadavres allant à lia dérive. La cor "
vettie italienne « Ibis » a reçu l'ordreT
de se rendre sur les lieux.

Six corps retrouvés
NAPLES, 10. — AFP. — Six corps

ont été retrouvés par le porte-avions
« Eagle » qui participe aux recherche
du « Cornet ».

interdiction de vol
à tous les appareils «Cornet»

LONDRES, 10. — Reuter . — Le mi-
nistère des transports britanniques a
retiré, vendredi soi*, tous les certifi -
cats de capacité de vol établis par lui
pour tous les avions à réaction « Co-
rnet » affectés au transport de passa-
gers jusqu 'à la conclusion d'une en-
quête sur les récentes catastrophes.

Des savants « atomiques » devant la maquette du f u t u r  institut. De gauche
à droite : Dr L. Kowarski (France) , p r o f .  Preiswerk (Suisse) , R. Valeur
(France) , p r o f .  F. Perrin , haut commissaire pour les recherches françaises
d'énergie atomique et le pro f .  Dr W. Heisenberg (prix Nobel , Allemagne) .

Le Centre européen de recherches nucléaires à Genève

1*~ M. Eden reçoit l'ambassadeur
d'U. R. S. S.

LONDRES, 10. — Reuter. — M. Ja-
cob Malik , ambassadeur d'URSS en
Grande-Bretagne, a demandé inopiné-
ment vendredi après-midi à être reçu
par M. Eden , ministre des affaires
étrangères. M. Malik avait quitté la
capitale britannique avant le début de
la Conférence de Berlin , y avait pris
part puis s'était rendu à Moscou , d'où
il est revenu mercredi seulement à
Londres.


